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. ;.i".DER'FiRCEFE, ET" 
 LA LUTTE W DES
 
,-T,,EIS 
 DES ;DfCIPALES CULTU'RES r7IVRIERS DANS LES 

FAIYS DU SAHEL' 

\' DOCtJMEH DE PROJET 

. . ORZOINE 

Le Sahel 'epr~sente l'une des r gions d'Afrique dedu point de vue Oconomique. 	 l'Ouest lea plus ddiavorises "Cinq paroi les huit dtats par 	 qui le composent et qui sont r~unisle CILSS, sont classes parmi les vingt-oinq nations lea plus pauvres du monde. L'agri­culture, y compris l'Alevafe et la ptche, se situe prinoipalement au niveau de l'conomiede subsistane, et reprsente l'activit6 prir.'ipale de cee pays,* qui ne disposenttrbs peu de re.asources minrales connues 	 quo deet une faible activit6 industrielle. La main­d'oeuvre dans l'agriculture y atteint 76 h 91% du total disponible. 

Les productions vivribres sent principalement constitudes par les c~rdales, qui' coi­vrent environ 7 millions d'hectares,i produisant (1972-75) 6 000 Tproduction crdalivre totale), 224 300 T de mats (4,8%), 450 000 T 
de 
de 

bl 
riz 

(0,12% de la 
(9,6%) ot
4 millions de tonnei de sorgho et mil (85,4%).

380 	000 T de l~gumineuses. 
11 faudt.a ajouter une production dePrise s~parkent par pays, la production du bld reprseyate un
maximum de 1% (Tchad) de la production ordalibre 
le m~rs 3 (Niger) h 14 (Gambia), leriz 	2% (Niger) h 29 (Oaambie), sorgho ot mil 57% ( ambie) h 97% (Niger). Le tableau 1(page 2) donne un aperqu g4ndral du niveau actuel du ddveloppement agricole des pays sah­

liens.
 

*Au cours des dernibres ann&es, les pays du Sahel sont devenus de plus en plus ddpen­dants des importations de c~r~ales pour satisfaire leurs besoins. 
Aves la d~tfrioration
des 	termes de l'change dons ces 	 pays, lee, importations ont 	6td couvQrtes par des achatset par des, dons durant la edchereose. La PAO a estime qu'dtant donnd '14volutionde laproduction et de la population, ot 
en supposant qu'il nly ait pas de modification au
niveau de'l'aide extdrieura, le Sahel devra importer un million de tonnes de cdr~alesann~e normale h partir de 1985. 	 enCeci correspond au niveau des importations obserV6 pendant
.la p~riode la plus dure de la s~cheresse.
 

Le deficit chronique aotuellement observ6 dane aux pertes at ddgfts causs 
le Sahel pout Otre attribu6 en partie
par lea ravageurs 1) des cultures vivribres 2) et 
oelles-o,
semblent encore ttre amplifides pendant lea dernibros annes par un certain nombre do
factsurs tale quo 
 ettlextension
'ir.ensifioation des cultures sbchos, l 
surpfturaget
*la 	d~forestation et la.dissdination deg cultures hors-satson le long des basins fluviaux.
 

1) 	Les mots "ravageurs,, ou "onnamis des cultures" sent utilisgs pour indiquer aussi bien
lea arthropodes nuisibl s, lea maladies qua lee mauvaises herbes.
 

2) 	Le mot "cultures vivribres,, eat utilis6 dones ce document pour indiquer surtout mil,eorgho, mars, ni~bd, araohide ot 
rz. 
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'Peu dinfosa 
 tons 

ate
pa/0o00 eziens ur lea pr
lea ennei oede 2CUlturee. tecaua6ea aux rcolte 

aljuel
dee 
 eL ces 
pertes maise 
Un petit nombre de projets da a lea atations aonomiques
lea rultato 
 restent dragentaireaet 
ne peuvent paa
 

'Qu e u'il u st 
oertain que lea,pertes 
nt Cd 
 r e n i
penlrsieueset -i 
 ares
rcente co mmendimportantes. Dana des
aont donnese pour Ie sorghol nmil, 2e maraet Is nitbd, 

rapportad'experts, des dvaluations
67% pour le anilet Is 'rgho, de 20 1 Ellea varient de 201poure'6 euis maTe 
de 25 IL 75%pour Io nicb.
 

p y duLeaa,-at.Srdpercuojons approximnativss de diffarentes estimations de perts 

prd oent d e a i . . . . .. 
 .
 e spei es nsdraban qd aeis.6
le 
 rte oalcu­

ldei,*'Ce calcul &inmontrd qu'une perte de 10% de la production potentielle se chiffre b.
500 00 T'et qu'nne parts de 25% de
dreiure ce mme potentiel
rctuelle atteint 1,25 millions de 
tonneso
de cos pertes eat de 83 millions de dollars dens Ie premier casaet 210 
Lamillions dana Is deuxibme cas.
 

"'1et
'clair queces ordres de grandeur repr
pays ooentent
adudLSSprvoient des pertes conidrablea 
Lea
venir; 

une rapidesextension desproductions alimentaires dans lea ann 


celle-oi proviendront de Itirrigation. a h
11 eat done tentant d'effectuer la mtme

approche dea pertes de rcolte en gardant lea doux hypothlsee de 10chif-re provenant de
n 
 e prospective de l. PAO. 

de 25A, avec st
eotude lea
1990 reprentent 900. 000 T de curdalea pour une valeur 
Au 

de 140 millions de dollars; 


prix de 1976, 1/ de pertesA n
 
d - lure c 25%
ent 2,8 millions.de tone.pou une valeur de 413 millions de dollars.

.ine sriede rduni
oneltechniques


instances nationales, rt~gionalea 
ot d'6tudes approfondies


at internationals maees depuis 1974 par des
ant abouti h la mice au point en 1977
d'uestratggi commuunsderenforcemontde-abioamentdun d 
i s Eotectiondea ytauxdan)|
Arnm d'ensemble ui 0tedrasu 15 n 

a reg onet
 
adivises 
n phases.
 

A renforcement des cervices nationaux de protection des v6gtaux (annexe A);

B lutte int~gr~eCe - eaol'raz~t pour lea cultures vivritres du Sahel (annexeonade6apuincicentrvalets:rner B);anx )
0- lutte contre lea ravagoeur migrdteuro:

en 
 lutte antiacridienne r ,gionale(rsnxe C);.h utte contre lea aiseaux granivoreg (annexe D);
 
Dfl su6 ioration de
a protection des r6coltes 
 (annexe E);

E -. inliora~ion de la lutte contre lea rangeurs (annexe F);'

F - elhule da proteotion des 
v~gtauxforation/infomaio 

(annexe a).
Ce docum~ent concerne ufliqueniont le projet de 11,annexe B relatif h ia, luttepour lea cultures vivribrea du int~grde 1)comfblnant Sahel,Itutijliaation des facteura ouicherche Lnaturela divelopper des programmesLea connaiasancenat sa technologie 

de mortalitd h d'autrea m~thodes de protection
qrui de lutta.aerant ddveloppdesment aux: autree projats envisagds. par le projet profiteront directs-Par exemple, 11 propose de mettre au point un syattme
 

se
efficace do surveillanoe et 
de pr~viaion pour l'enaernble de Is 
zone sahdilienne.
 
Ici, Is termne "utrsvivribrea" Concerns liensemble mail, 


arachide at riz. 
 Afin de no pas trop disperser lee efforts, ii eat probable qu'au d~but,

aorgho, mars, ni~bdl
la plus grands attention 'seraport6e au sorgho 
t au 


largmrent cultiv 
mil qui sont lea c6rdales lea plus
s. 

1) Lea principes de Is lutte int6gr~e sent difinis plus loin (p. ) d'une fagon plus ddtail­
le.
 

http:millions.de
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2. ThANALYSE DES POELEES'i'inuffisanoddesldonnea 
bio-9cologiques Bur lea e n
 

vivribire'et 
 le rnanqi'ue'%de statistiques valablea mu a 
6 

'p rs uile occajoannent dat­led paadu Siel somtwi. obatacle .
 I We.ajeurvaluation ..............
Cend correote de leur iportance'a'eo -la documentation odiaponible et"'"esponnables-echniques:de h la auite des nretiena avee leala r6gion, il fut possible d'identifier lee prinoipaux ddpr~da- "
 

2.1. Lea ineectes nuiaiblea t
 
.
 2.1.1 Lea chenilles foreusea 
 de latieg appartiennent h pluoieurs eupboea
Ellen ae d.veloppent h ltintdrieur des tiges de Sorgho ou de Mil en
quiaffaiblisent lea tigee, provoquant une moindre r6sitance at 

de ldpidoptbrea.

creusant lea galerles
entratnant un approvsion­nement dfeotueux des organes reproduoteurs. Certainssont une descauesade la stdrilitg des fleurs. 

auteurs considbrent qua cas insectes
 
culturea 
 11 alagit dono d'un ravageur important des
de sorgho at de mil, d'autant plun qu'il n'exiate pas actuellement do moyens de
lutte chimique 7-ellement efficaoes. L'importance 
conomique6td objeotivement eatime; de ce ravageur a. pas encoremais olls seble asaez 6lev~e pour justifier la mine au pointd'unestraggie de lutte.;. 

2.1.2 Lea chenillea 
mineuses del'4pi appartiennent aussi h diffIrentes eapbces de ldpidop­tbres qui ne sont pas toutes identifi es. 
Elles so nourriesent den 
fleura at des graines
du mil at du oorho. Masalia sp. (1) apparalt le plus important at
I semble quo ce noit erait ep~oifique du mil,un problbme typiquement africain, puisquene sont consid~r~es comme des 
nulle part ailleurs ellenravageurs jinportanto des cultures du mil.
espbcea auraient W Trois h cinqaignal~es jusqu'! prisont maie l'inventaire complet reste h fairs.Des pertea atteignant 80o 
des r~coltes ont 
 t observ es. Les connaissances sur la'biologieet l'dcologie des lpidoptbree sont extrtmement rudirentairos.quelques informations concernan t 
Par contre, on dispose deles types de pesticides h employer pour lutter contre ces
raVagours,
 

Des 6tudes sont en'coure h Tarna (Niger). Elles sentde l'Asistanoe erireprisespartechnique canadienne deux cheruheurs 
possibilitds en vue d'1tudier Ia distribution des attaques atde lutte. Des observations nont lea
6gflement pouraulvies h dela station IRATParako-Ba en Haute-Volta, concernani en particulier lea faceut,s de mn rtalit6 naturelle.
Les cycles 6volutifa ont W 6tudi6s h la stE.tion de Bombey (Sn~gal)

travaillant done lo 


par lea entomulogistes
cadre de I'ISRA.
 

2.1.3 Les sauteraux constituent un groups diaoridiena aux cultures do aorgho et do 
dont plusieurs espbcea n'attaquentril. 


pluvieue cur lea jeunes plants pula 
Lee ddg~ts ont lieu principalernent en d6but do saioonen fin de sainon, avant la r~colte
laiteux. Contrairemenrt h oa our lea grains encorequi Pat long-tempsd~plaoent admial oertainessur d'aasez longuns espbcea de eauterlauxdistanoes. e
Cee dplacements sent lids hinter-tropical et la dynemilque du Front
int6reoaent l'eneemble de la zone Roudano-sahlienne.
 

* Lea ddglts infligds aux cultures peuvent tre conniddrablea,dana len conditions aotuelles d'en estimer, de fagon prdcise, l'ampleur 
il 
our 

n'est 
le plan 

pas 
national
ou rdgional. Certainos 


mate possible 
annes, lea eauteriaux ont AS. considdrds comme lee plNs Importanta
ravageurs 
doe cultures de mail 
at de sorgho.
 

Une dquipo de 4 oherohoure du OIMDAT (dont 2Maradi, 6taient installdsau Niger at 2 b h la Station agronomiquede 
ce oe 

la StL.tion agronomique do Saria en Haute-Volia) a entrepria l'6tude
problIne de mat 1975 h aeptembre 1977. Le reoeneement des esptoen (eaptceu daigereu­ass at espboes banalee) a 
Wt rdalials

l'doologie at la biologie 

il eat uneorti de rech'rohee approfondien concer-ivt
dea eapboen nuisiblca, en relation aves lea d6plaoet.ents nalnon­-niers de ceo 
 insecte.',
 

Un autre programme 
e ddroule dona la vallde du fleuve Niger noun ld'dide du COPR ot
de 10OCLALAV. I1 eat eesentiellement a4 our la surveillance des sauteriaux dane lavallde
du Niger at 
our la formation du personnel de prospeotion.
 

1) ou Rahuvaalbiuntella 



, , ' : i : ! . ... . . .. -

80ig'40an-2 aidoe 80ren-
 en zone tropicale. r emet m l e pt
o ntrent ,gu oibr doae l enag ble d e s c ult ire nd
L-ctivit..de. Cecidomyes
2def sleurs..a
A cause desal petite taic 
eat h lloridine de l"avartenwnt
 . e
S averiie .siien- t insect" West riconnu que par doe
'utlaes6 .gdnralement obeervateur 

t,imationWade dgts 
inaperu et nletque raremont mention dana les
 

ps i- prin ip.. 
ir Isemcuiet le sorgho. Cependan, certains auteure
Iees . aux
vageur s,au mtme titre qu le olassentlea foreurssemble c'suoe do ti se. paus eant su-­nearaaites j p orentaun-rdleanili n'oxieteo Pasid'estimatione 'important dne la rpgu ation desd6taill6es Populations.des d6g~ts dils Cepn­h sos Ansectes. 

215LeaLesn do
m auchs ousses
la mart Cao a des aux on inectes attaquent lensemblo d 
doe eune plantes dont el entra-

Dosvaux notamientzones humides., Des culture do, sorgho,tr ssent es n doan leed ussesCRAse en 

asais conduits par iIIRAT efnHaute-Volta en 1974 peryettent d'estimer
8or::
]e niveau des pertea atuenvirons de 2e%,lo 

ours~l e i n de v r
aemis d6gtntardil's. lee plus importants pparaissant sur lea
 

Iloexvste une littrature importante sur i sujet pourDes travaux ssentiellement dds hbl'CRISAT sent en coure 
diffdrentes rgions tropicales..

r~sistontes h Is.moucho des pousse ainei quraux Ccidomyi 
pour Ia sulbction de varitds 

es.
 
2.1.6 Pluajrurs autresinsectes, dlimpor

aussi d tre moins grande, maisdtudie 

t non nteligeales enddtal devraieit 
.uen 1975aet 1976, 

cause du danger potentiel quils reprdsentent, Cleat airides pullujationexcptionndelees do cantharides at de m6bordes ant 

observ esp Conl manifestations nouvlles 6t6soent relevtestoujours en rapport avoc lee pertur 

dana diffrentes conditions prequeaeations
d'ouilibreos bio
dtude dstailldo do lensembl ngiques
naturelu.
Sub tine
relations pout pormottre de trouver los solutions pou'
dangereuses stur Is plan d00nomique. 
dvit or otilimiter lea pullulations
 

du coplexe ravagnurs etauxiliaires aini que des inter­

2.1.7 Ravaer duliftbo'Un inventairo r6centmains 35 des insectes nuioiblos du nifb6 signals au
Parmi 
espe'cos d'inseces phytophages fr~quentant r~gulibrement
ceux-ci, oortalns ant une cotta plantocultiv~e.importance dconomiquelea mosures do sulfismment grandepennanenoel avec 

butte. -Len eopbcos les plus importantas pour justifier
des densjats do population relativement sent celles qui sont pr~sentes
molonel 61evdeu. enCleat le casi, qui d~vore los fuilles. d
Ii cat consid.r. comm-D'autres ravageurs importants un flau. ajeur au Std alo.sont be charanon Piezotrachelusgousoes, et Spodoptsra littoralis, aux feuilles. 
m ariumn Wag., sattaquant an-xlea gousses.Un .hripse troh laris dvore lea8'euilles etchanps et poursuivent 

diffrents espcoes do bruches infestentleur infestation les graines dans loset leur d~veloppementde loin los ravageurs lea plus importants sur lO 
dans lee entrep8ts. Ils sentprincipalement stocks de ni~bd.limitdes (h Bambay Les recherches ant dt6surveillance et h Maradi) h l'inventaireet h des experimentations des espbces nuisibles,de pesticides; h lamainour les possibilitds trbs peu de chosen nont connuesde contr0les non chimiques. 

2.2. Organnespahones ninaodes
 
Co Froupe de fldaux 


t 

eat rarement indiqudres vivribren dane leo discussions sur lenen zone sahdlienne. Cependant, il y pertes de oultu­a beaucoup de raisaons de penner quo leur
impact sur la production agricole eat consid6rable et deviendra encore plus important lorsque
le Ysystne do production sara amdliord.
 

ment 
Los principaux pathogbnes identifi~s sont diff~rentes espboes de charbons, prinipals­
sur be .orgho et le mildiou our Xi 
mil.


h ces maladies est 
Un programme de sleotion pour la r6sistanoeen cours h la Station de Banbey (Sn6gal). 

- Des recherches 
les r~glons 

sur lee ndmatodeo pathogbnes des plantes sent actuellenent conduites dans
 
humides do lI'Afrique 
centrale et occidentale.
ment r~pandus. Peu d'informations ont Ct 

Lee n&natodes galligbnes sent large­recueillies sur lea ndmatodes du sorgho ot 
du mil.
 

http:gousses.Un
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2' Mauvaisea ebad~ *
 

~.~, 5~~JLe'Striga', ea
en aulier lei~bie majeux parmidanala zone sahlienne; lea inauvaiaea ebadnil est frdquent eapy uCLSet de ni * _ Onno l e dana lea champs de sorgho, de sail#ruvegalementSble sur l d ns certanes rizi- eas sole les pluspauvres et une rea. 11eat -deticul± -rema­moyne ­engneeprtee'r r --duotionde renement-dea i'i - - plus de.sont.. estisea ae t nlontre au moins de 10%.e Striga. d fagon oourainte entre dans 
La lutte intdgr6eijtenaives une phase quinpratiqueaet des recherches suppldnentaires. justifie des expdrimentations 

envisageSasont" le 
Lea strategies de lutte pouvant
ure 
 rns.mdhdes oulturales, la r6sistanoe vari~tale et sp6oialement Ia
rupture de dormaanoe dea-graines.
 

Lea mauvaises 
herbes constituent un problbmed~but de saison den pluies. grave, au moment de Ia croissance, etLa main-d'oeuvre n~cessaire au d~sherbage h cette pdriode est 
en 

I 
•mobillsge au d6pens des autrea activitds agricoles.la prolifdration 1ides hauvaises herbes et 

en rdaulte un retard qui entrainepar contre-coupduction. une baisse11 considdrable de la pro­faut trouver des m~thodes de lutte simples h la port6e dea .exploitations fami­11 ales.
 
Des 6tudes sur lea posaibilitds d'emploi des herbicidcs en comparaison
base manuel sent extcut~es au Sn6gal par I'ISRA. avec le dsher­giste auprbs de Le CDT 
vient de d~signer un malherbolo-
tI'CRISAT D, Ouagadougou pour rechercher une solution contre le Striga aur labase de la s~lection.
 

2.4. 
 D'autres groupes de ravageurs importants attaquent lea cultures et r6coltes c~rdalibres,
tels que lea insectes migrateurs (sauterelles) rongeurn, insectee des r~coltes et oiseaux

granivores. 


partie du 
Leurs probltmea sont abord6s dane des projeta specialista inddpendants et fontprogramme global de la protection des v~g~taux. 

Nous citerons toutefois ioi lee oiseaux 
ranivores 6tant donnd leur importance, et 

raiaon du fait que la proposition n 2 de l'annexe D relative aux recherchea pour l' 


en
tion de Ia protection directe et indirecte des cultures c-ralibres contre lea 
an
 

d~gats d'oi­
seaux, n'avait pas trouvE encore une source de financement au moment de la preparation de ce
document.
 

Lea oiseaux granivores comptent parmi lea principaux ennemis des cultures c~r~alibres
 
-at peuvent parfois lea d6truire totalement. 
connus en Afrique et 

Depuis lea temps anciens, ces oiseaux sont bien
cola ae retrouve dans de nombreuses localit~a portant lours noms.
 

leur A be 
Pluajeura espbces d'oiseaux sent nuisiblea aux cultures cdrdalibrea.
rouge"l 
 (Qualea Melea) represents le plus redoutable den ravaeur 

Le Quelea "travail.
mi lea autres espbces dangereuees, aviires.
on trouve Par­a le a ervthropa, le moineau dortquelques autres eapbcoa appartenant au genre Passer, le Cardinal 
(Passerquelquea tisserins du genre Ploceus (Euplectes 2r x),crbtes, cab 

et quelques dtourneaux--(Sturnidae).esapces par Bien que plus dis­la r-ularitd de laurn dglts puvent constituer, localementtacls 8drieux au d~veloppement un ohs­des cultures c~ralibres.
 
Lea dtg~ts d'oiseaux aur lea ordalea en 
tpiaison sent plus Slevse
aux premiers stades de d~veloppement (attaque des semis et des premitres pousses). 
Ces dd­

que lea pertes subies
gets se produisent juste avant la moisson et, par consEquent, aprba que tous lea investise­mento en main-d'oeuvre, semences et engrajalea superficies exploitdes aient tE enrag~s.sont syst&natiquement En culture traditionnelle,limitdos par leepourront effoctivement prot~ger eux-mtmes des ddg~ts d'oiseaux. 
payeana h i'Etendue qu'ils

Des enfants assurent souvent 
catte protection, d'oh un absent~isme acolaire ayant de grandes r~percussions h " acertaines
r6gion,., 
 terms. 
 Dane
ce danger aviaire fait obstacle h tout accroissement de la production
o~r.Salibre Temfliale.
 

Lee PJrimbtres wnnages pour la production cdrdallbre, mettant 
en oeuvre des techniques

agricoles avancdes, ne peuvent utiliser lea prood6a traditonnels de lutte contre le

et sent souvent sans 
 olseaux
Certaines de cea grandes exploitations
 

dEfense cOentre leurs attaques4 




1a touven 
 i salea rgions lea oiseaux causent le plus de ddgts.
9iIlea souvent'diffioile pour lea producteurs c6rdaliers (faute d'avis judicieux donnds en.. utile- su.
 l'portane dea pertea qui lea menacent) d'dviter des investiaements peu
 

seaella lutte antiaviaire 'contre Queleaprioi~alement par 1'OCLALAV,'vise 	 en Afrique de l'Ouest, mende.e.
es r.groupenten vate aurtout h 6iainer
lea..aaions otase .	 oiseux dens lea r giona oh iledortoira" ou en colonies de nidification;
produisent'ces regroupements, 	 et k l faire pendant
La mdthode la plus gdndralement p loyde
em
eSt celle de la pulvdrisation adrienne d'avioides. 
Lea techniques de traitement ont program­onaiddrableent au cours des cinq dernibres anndes, toutefois,.le bdndfice quton pout
'esprer'obtenir de-tels 
procdds de lutte nlapparart pas toujours olairement et des dtudes
prdalables sont indispensables pour
S tiins 'at sur la protection 

valuer l'impact r6el sur le niveau numirique des popula­effective des cultures qui peut en rdsulter.d~s 	 Comme la plupartauitree oiseaux granivores, cleat un migrateur saisonnier et on notera en effet que le
kulea reste rarement confind aux limites d'un seul pays. 
Chaque population de Quelea 6vo­* 	 lue done un zone doologigue ddterminde dent il convient de prdciaar 1,6ede 
'Le projet r~gional' de reoherches FAO/PIUDr6gion qui ont parmis 	 a men6 depuis 1973 des activitdsCe faire avancer la comprhena . des probibmes 

dans Ia 
. d'aarr lIa formation 	 is ddgAts dloiseaux,at l a vulgarisation en matibre de biologie, de lutte antiaviaire
de protectioni des cultures.	 

at 

a Lquipe de coopdration technique allemande pour 
au Soudan puis au Nigeria a acquis une expdrience considdrable sn matibre d'intsrvention
Ia lutte antiaviaire qui travaill6a 
adrienne et terrestre.
 

Le projet de recherche FAO/RfTh indiqud ci-dessus s'est termind le 31 
ddcembre 1977.
 

APPROCHES POUR RESOUDRE LESPROBLEMS 

3.1. Introduction 
. 
Le projet, pour r6soudre lea probibnes indiquds ci-dessus, adopts le principe de la


lutte intdgrde. 
La lutte intdgrde contre lea ravageurs des cultures consista h associer
harmonieusement tous les moyens de protection des cultures vivritreas afin de
dquilibras naturele sans perturber gravement le milieu. 
conserver lea
 

11 ne s'agit pas d'dliminer entib­rement lea ravageurs mais de ls maintenir au-dessous d'un seuil de nuisibilit6 acceptable
pour 11homnme.
 

Lea moyens de protection h mettre en oeuvre-comportront:
 

- la slection de variftes rdsi tantes dae chaque espboe cultivde; 

sol, 6poque de semia 
la miss en oeuvre de mnthodes at fagons oulturales bien adaptdes (amdnagezment du
ou plantation, oto...);
 

- l'emploi sdleotif de diffdrenta pesticides (insecticides fongicides at 
autres);
 
-le 
 maintien, le d6veloppenent ou la multiplication des ennemis naturels at apdoifi­queo aux ravagsurs des cultures (entomopathogbnaa, entomophages, prddateurs, etc...);
lutte liologique en gtndral.
 

L'objectif final "lutte Intdgrdle, implique deux pr~alabls 
essentiels:
 
un inventaire prgois 
ses ravagaurs accompagn6 d'unc Evaluation de leurs dommagea
ce qui ndcessitcra un ensemble d'dtudes dune sapleur asssz considerable;
 

- une connaissance approfondie du fonotionn nent des 6cosystbmes at de l'impaot
6ventual de telle ou tells mdthode dlintervention; connaissance qui 
ne pourra Otre
acquise qua par une recherche multidisciplinaire.
 

http:toutefois,.le


3. ?; t~ii4 "'-ceWr-_Inaeotesj lea 
3 .2 .1'Identifcation du'probJbe entomoloLa" orit5 des" ravageurs ont qu e .6t6 identifi6a dans lea pays du Sahel, male dana pluseurs zons do cultures 'vivribreal s 
 entre iectea utiles.pa ointerrelations sent
et nuisibles no
fi sies. ', ....
a.ont'culti46es ,r­

bien.,-mpries. Lorsque de nouvelles cultures sont introduites et quo de large
S eudes s s n n rd l e c ed super
.tudes . ..
approfondiesspour dteriner lea dommages potentiels desS'ravageurs aipsrt,. 

r Virtuelleentvioutes lea productions agricoles doivent faire face h de sdrieux pro­bsent generalementAelev~eepasparlea organises nuisibles; et lea pertes enregist.et bien au-delb.du niveau tolrable. s danelea culturesUn problbme majeur pour Ia
conduite deola protection des cultures vivribres dane loSahel, eat le manque dinforations
concernant' la,distribution des epbces nuaibles ct "absence
pendant auzpertea dconomiquea. de donn~ea objectives corres-
La mice en place diun -­B.yte de surveillance contre lea
maladies et lea insectes nuisibles comprenant une estimation des pertes 6st la base requise
pour le ddveloppement dun programme de protection des v6g~taux.
 

S
4conomiques peuvent Otre d terminds ainsi que des donndee de base rassemblges pour identifier
 
Durantle ddroulemenf d~un tel programme, des m6thodes d'6chantillonnage et des seuils
et quantifier la dynamique du d6veloppement des ravageurs. 
Une m~thode de traitement des.
maladies et de destruction des ravageurs doit ttre 6tablie avant de ddcider la localisation
des stations de surveillance.
 

* 3.2.2 Facteurs'militanten favurde la utteintgre dans le Sahel 
Il y.a plusieurs'facteurs qui militent en faveur de la lutte int~gr6a contre les rava-Igeursades cultures vivribres dane le Sahel. 
A l'exception des cultures industrielles, telles
que le cacao, l'arashide, l coton et le caf6, lea quantit~s relativement faibles d'insecti­.cides n'ont pas abouti h des disparitions importahtes de la faune utile: 
 c'est Is
* plusieurs r~gions du monde. cas dans
 

Dana la plupart des r~gions, lea exploitations agricoles sent petites, diverslfi es
 
et quelquefoia isol~es; 
 des facteurs
Les consommateurs ne sont pas encore 

ui n'ouvrent pas la vole h un dcosystbme instable.suffisament exigeants
sans dommage ou 

pour demander des produitsindemnes d'insectes. La fourniture d'une nourriture addquate.importantelapparence du produit; b baa prixquo
r~duite en d~pit des besoins, cec 
de ce felt la demande d'insecticides eat
favorise done la vulgarlsation de m~thodes non chimiques
de la lutts Int~gr~e; 
 par exemple rotation des cultures (pdriodes pendant lesquelles lea
hWtes manquent), rsistance varidtale, destruction des r~sidus do r~colte, lutte biologique,
plantation ou maturit6 plus prdcoce ou plus tardive des variftes.
rechercher des mthodes non-chimiquea 11 faut absolument
 

et lea mauvaises horbea: 
do lutte contre lea maladies, lea insectes nuisibles
le changement do l'Epoque de plantation ou semis, par example,
eot prometteur pour le contrOle des C6cldomyies du so'rgho at pluslours autres inseotes ainsi
quo cos maladies. La lutte contre le charbon pout soloeau. faire par submersion des graineu daneLa destruction des tiges r~duit la survie den "borer,, qui caueent de graves d6gAtoau mil, 
au oorghol au maTs et h d'autres cultures.
 

3.2.3 E16,enta de base dela lutte intgr 
e
 

Leseuile dconomquey
 
Le premier at le plus important Elment 
de base dana le syatbmela d~finition des seuils dconomiques. de lutto intdgrde eat
Un seuil 6oonomique dans ce contexts eat le niveau
auquel les d~gts ne sent plus tol~rables, et o'eat h ce niveau lh, ou avant, qua des.
actions de protection sent 
eouhaitables. 
La d~termination de cas
pour Is d6veloppement de n'importe quel proc~dE de lutte contre lee ravageurs et ceci pour
deux raisons principles: premibrement on doit d6finlr la quantitd des ravageurs au-dessous
 

seuils eat noessaire
 

3.2.3.1 



d l.elleea
 
oluellDeaete
'- -Son~t 
 acceptablos pour d~terminer l'objectif
latte.. Deouxibiemont,'on doit connaltre le niveau au-desueduquel lea 6l6ments nouveaux do
 

'ultime 
 du proc~d& de

lutte.du Prgrwame folutte intdgrfe peuvent Otre appliques ou-prvue pour *viter lea d~g ts
d',une recrudescence des ravageura.. 
.
 . .
 

btenir.ces'inforwations,
:!,1a ,ur,

produt on:aes;cul' une.idde claire des- conomies complexes-' '
 4ii concerndes eat primordiale. associdos avec
sch 

de.Iibertd. qua nous pourrions appeler des degrde 

Ble a g~ndraldconomique et ensuite d~terminer ce 
Tout d'abord, nous devons connatre
 

6onomiques.: End'autres termes, nous devons d6terminer la marge de profit pour
laquelle le paysan travaillera afin que lon puise d6terminer lepar suite des insectes.'.,A partir de cette ide, 
montant qu'lil peut perdre
* 
 nous doevons dfterminer combien il faut d6­

penser pour 1a protection do sea cultures, tout en consid~rant ce niveau de porte.
exemple, si un oultivateur eat en mesure de perdre X centaines de dollars par hectare par
 
Par
suite .dos ravageurs et trouver encore un profit raionnable, il pout d'penser cette mtme
somme hour la proteotion.de sea 
cultures.


la differonco S'il pout Otre prot~gE pour moins qua cette scomm,
serait ajout~e h son profit.
scientifiques Cette connaissance d~finit lea problbes deset montre lea limites sur le coot et lea valeursqu'il est possible de d~velopper. des sysftmes de lutte intdgr~eI1est difficile de d~terminer lea seuils Coonomiques
ot le niveau de toldrance dQ au grand nombre de facteurs en cause, aux interrelations avec,
 dautres facteurs de production et au
* directemont'dieponibles fait que pluoleurs facteurs 
ont conomiques et pas

gistes. 

ou accessibles aux zoologistes, entomologiates ou aux phytopatholo­11 existe g~n~ralement peu d'analyaes sur l'Economie des cultures, relatives aux
problbmea des ravageurs, et pratiquement aucune pour lea pays du Sahel.
 
Lea principee'ont 
tE rarement d4veloppds avec doe limites clairement d6finies.
consEquence, iln'est pas rare de d~penser plus pour la lutte centre un ravageur quo la
valeur des denr~es pouvant ttre d~truites. 

En
 

l'application d'un pesticide pour d6truire un insects ravageur peut changer l'Equilibre
 

Ou bien pire, comme il eat mentionn6 plus haut,
de telle fagon qu'un autre insects ayant gagn6 de l'importanoe, exigera plus de moyens pour
 la lutte. 
Cette sorte 
de "synergie inhrente" fait perdre de IIimportance h toute marge de
1

profit plus libEral et cependant doit Otre clairement exponse par une analyse d~taillde de
 "
1'conomie des productions agricoles en 
relation avec Ia lutte contre lea rayageurs.
 

Sur Ia base d'une mist en 6vidence fragmentaire, il pout 
tre conclu quo les seuils

dconomiques sont h peu prbs invariablement plus hauts que ceux qu'on attend.
ravageuro peuvent Trop frEque ­ttre observ6s, est m
 

le niveau de la population h laquelle des specimens individuels des
synonyme de sceuil dtaction, ot
en 6quivalence avec le seuil 6conomique. tous leo deux sent mis
des ravageurs contre laquelle lea'mesures doivent etre prises pour dviter quo lea ud6gats
 

Le seuil d'action eat le niveau de la population

significatifs aient lieu. 

ownment.efficients et qui 

L'id~al serait d'obtenir des systbmen de lutte qui soien. suffi­ecmaintiennent eux-mtmes de telle fagon que la ncessit6 d'inter­vention soit dvit~e. .
 La plupart demandent probablement des interventions priodiques et Ia
d~termination des seuilo d intervention 
 conomiques devient d'une grande importance.
 
Des dtudes Sconomiques des cultures vivribres en relation aves la lutte contre lea


ravagoura permettent de d~terminer, en fonction d'une connaissanee dconomique, le nlveau
de 
 d.gfts qui peuvent Ctre tolgr~e 
 pour chaque culture ooncernde. 
Lee pertes totales
sont imputables h l'ensemble des ravageurs qui s'attaquent aux cultures et l'on dolt d~ter­miner lea limites des perte, 
r~elles et potentielles Imputables h chaque ravageur on majo­ritE dans l'enusmble du complexe.
doonomiques la production mais 
CeB critbrea no ddpendent pas seulement des limitesdo auosi des oritbree qui dterminent la relation ravageuro­pertes occasianndes.
 

3.2.3.2 Los 8tudes bio-6oologiguea.
 

Une fois quo le olasosement Economique des ravageuro preents dans l'doo-syastbe a W
6tabli, lea rgsultata des 6tudes our leur dcologie dolvent ttre appliquEs suivant deux
objectifas 
 prgvision at intervention. La possibilit6 de pouvoir prdvoir des changeents
future dana lea populations do ravageurs permet d'appliquer des moyens de lutte capables
de maintenir cette population au-dossous du seull 
6economique de ddg~ts. 
 La plupart des
 

http:proteotion.de
http:lutte.du


~ I~ w'--10 

Co atUon6ntdes rsaamos -I'1 *, s P ui ti n e complexes inter-conhectgs aveoseone des systges un grandraageura ne seront certainement pas dliminges'pare Ugrn
 
s~dePOP~atinlaproohro~ des
Pp~hrnintiendrontdesb des niveaux ao el. D'etempeseuis oonomiques en temps,' leaded-eptabl-- eps.t, ,.e m Aede'no deutte.improprap e s risq et ess 
 . 6o. o. ... rde= ...... ., ue, ........ L .f o e
faon permanente l'dco-e t o ' .....n.
changemet veir.despopulatione 

saire'de pr~voir aveo suffisamment do certitude leaquand~cola - de fagon h incarporer au aYstbe des 6l6nento nouveaux eat ngoessaire-;i" On doit ohois'ir des 4
minimale " 
vis
1ensemble.", Ces dlments doivent ttre retirds quand Ia arise eat pasoe. 


ldments qui ont un pouvoir do perturbation
genre do.pr.vision est-artioulibrement important lorsqulru Ce . ystbe de lutte 
 atisfai
a d6 mis au point.' e t 

Llinterventiottre.en mesure'de e:at aussi fondamentaled~terminer dans h l'Stabliseentun dco-sysabneddrante our'lea lea facteurs do tole syettes. Onravageur5,effectifs ayant une importance doit ou potentiels. prdponla plusgrande possibilizdueploinet 11 faut ensuite choisir oeux quilea manipuler ontmaximum. 'Loraque 0.conditions do telle fagon que leur effet devienno
assure, 
 sont rdalies, et le soutien des factetirs naturels bien
 
il est alors possible de maintenir lea populations de ravageurs h des niveaux accep­tables.
 

33:. LutteinP recontre les mauvaisesherbes
 

Le Striga, ,iauaise harbe
posaslilitds d'application la plus Importante au Niger et 
car de la lutte int6gr~e. Colle-ci au Tchad, offm de bonnesIa lutte chimique nesemble eat p.articulbrementgubre neehairedes ttre valable danpetites exploitations lea conditionsfailiales. conomiquesL'approche actuellesnaiaon des techniques. h ouivre d uvrait ° tre hasde aurEntre autres, la resistance varidtale et 

une cobie 
des Ia rupture dograines semblents Ia dormancevent aussi les plus prometteuses.ttre 6tudi~es.' Les posoibilitds de la lutte biologique doi-a 

Cette dernibre m6thodeconditions sera certainmentdu Sahel dansle cas Ia mioux adapteoh elle pourrait auxfltre appliqu e avec auccebseraient relativement faibles. Lea frais
 

L'effet dds"rotations de cultures doit aussi bien
les autres adventices.; Cependant, 11 re tudi pour Strig. quo pour
trop des pratiques traditionnelles 
faudrait quo lea mthodes nouvellr8 no uloignent pans
do pour Dtre applicablesla traction animale'permettrait dienvicager 

et vulgariables. Le ddvloppemontun sarolage m~oanique b peu do fraja.
3.4. Pathologie desplanes, 1ossbilitfs de lutteintgr~ e
 

Lea principeo 
de base pour la lutte int grde contreceux do lt entomologie. lea maladies sont lea mmesLa quoant dtd identfi plupart des maladieseB. Une liste des des principales 
une maladies des pln-Les cultures vivribreaenqute d au Sdndgal a dt au SahelPtaill6e des maladies publide.a Std, faite. Au Tchad,ddcrite.ont . Environ 30 maladiesSur mill le mildiou du sorgho et du mil yest la plus imprtante;sont trbs frquents alors mil pour le sorghopquo I le charbonopertoes importanten eat moins attaqu6. D'autres maladiesdone crtaines rgiane ont entraTnret our devirases provoquent de certaines varikts.
porte viqes n Four Ie nidW, desa dl evodlicat entre Ia capacit ls 11 semble exister un equilibredo vari.t..traditi_. nellee assezh reeister h plusieurs maladies et la
capacitEdes pathogbnes h causer des dgUS. Des changements de varifts ou de pratiqueu
 
agriooles perturberont trbs probablementimportance, engene catorquilibre pour quelquesn- doana u.. intensification des d4gtts. 

maladies do faibledo aranes 
nt une grandesimportance our des vari td 
Par exempls, des maisisb sdleotionneurs. h .aturit ures 

prdooco introduites par les
Ceo problbmes sont do peu dimportance our lee varidts traditionnelleu.
L'emploi do lIengraio azotS au~ente fortement certainee maladies, par exemple lee charbons
 
our le ml, qui deviendraient importants si lea paysans appliquaient inoonaiddrdmentongrais,. des 

9o
 

ri : 



i rras cocao 

*es'inertoa 
osur leffort, h e par lea'maladies eat noessaire comme base de'treprendre pourSpil'sembleudouteux, 
 la lutte et pour 6valuer lea b~ndfices 4 gagner.P''i"ti que lea charbons causent des pertes importantes. Dees' sul­rles pertes pourralent Otre obtenus le plus rapidement par un programme


Intensif de lutte'contr Alescharbons. Des traitements chimiques des'semencas sont disponi­
,maiei'une 'mthode.non-chimiquedevrait aussi'Otre recherche.aicnt 'utilisos ces'fine, lee charbona Avant que des fongicidesdtaient'gdndralement,-1eau.,.,3)Ltas"1ee.:rdgions-'d- contrOlds- ar.trempagd......deSlea ompes~dansra,,,, _.. .,_turesPoyenplus dl.ev~ee?,,charbons sont de 25 C Cut,autresrmaladies porties sur lea graines'pourrajent 8tre tenus
,chec par trenpage'des'graines dans enl.eau pendant 24 heures. De,',fnlcessaires'h des temperatures plus longues pdriodea sentplus basses. Ceci est'un excellent . utte intgr~e. exemple d'une techniqueCommae uelques charbons peuvent venir aussi bienil peut t.re ngoessaire ,dlintdgrer lea traitements 

du sol quo des graines,
des g aines avec d'autres mesures tellesqua, larotation des cultures et l'emploi de varidtia plus risistantes.
 

.ane Idea programmes de sWlection, on a essay6 de d~velopper des varigtds de mlde sorgho rsistant au mildiou. Cependant, il aemble quo et 
parmi des races pathogbnes existentces champignons st que lea variftis avec un degr6 6levdblement 'une rdsistance verticale 

de rslstance possbdent proba­ou des genres sp~oifiqu B de rtsistance.,rdsistsnce Ce genre de,n~est g~ndralement pas trbs stable. Par consdquent, un effortpour maintenir une-rdsistance horizontale devrait Otre faitou non-sp~cifique aussi dlevelea nouvelles vari~t~s. que possible'dens"Ceci eat l'objectif principal du programme de slection de l'ICRISAT.
])es 6tudes de base sent n~cessaires pour dvaluer d'autres mthodes de lutte." autresamaladjes Pour leade cultures vivribres done Is Sahel, l'objectif principalprendred,s mesures adgquates pour devrait tre do6viter qu'elles ne deviennent importantesdes changements as produinent dans lea au moment otvari t a ou pratiques culturales.* pathologistes Aunsi lea phyto­doivent .travailler en 6troite collaboration "avee lea slectionneursmes pour 6valuer lea changenents 1 et agrono­la suite de l'introduotion de vari6t~o ou dc technologies 
,.nouvelles. 
 . . 

Lea connaiss-ances sur lea pertes occasionn~es par lea 'maladieslimit6es. au Nitb6 sent trbsLea travaux faitu dens le nerd du Niggria d nontrent que dep maladies h virus 
Dana le cas ob ceci 

pourralent ttre assez importantes pour justifier des mesurca de lutte.
est confirmd, il 
conviendrait d'obtenir lea services d'un phytopathologiste virologue pour
entreprendre des travaux pratiques avec lea maladies h virus des plantes. 
 Ceci pourrait ,
ttre .coordonn6 avec lea recherches entreprises dana ce domaine h I'IITA. 

3.5. Lutte antiaviaire Possibilit~s de lutte intgr~e 

S.Lea 
 recherches rcement effectudes sousl'6gide de la PAO/RUD ont conduit
au point d'un nouveau procWd, L Ia"misslocalement applicable, permettant d4viter lea dtgfats d soi­seaux dana certaines grandes exploitations en pr6coniaant des modifications du calendrier
cultural des cdr&ales irriguaes. Lea changements recommand~s consistent h dviter que l'arri­v~e des oioeaux migrateurs coincide avec 
la p~riods des r~coltes. Do nouvelles m6thodea,
telleo qua los r~pulaifs (ei.quelques autres moyens) ant St6 eseayges. 
Ces m~thodes ne
peuvent slappliquer, h l1hsure aotuelle, qu'aux parcellee diessais des stations expdr'lmen­tales qul produlsent des plants eleotionns, ou h des c~rdales de valeur Slev~e. 
Un effort
devra ttre consenti pour mettre au point des techniques de protection directs des cultures
eonomiques 
et effioaoes pour lee diffgrents types de culture.
 

- II eat indispensable que l'on mette en lumibre, en Afrique, leo
lea oiseaux granivores. probltmea pos~s par
En consquence, Ileffort de recherche entrepris devra
-fie at poursuivi. tre intensi-
Tenant compto des nouvelles donnes
* PAO/PIUD, obtenues par le projet de recherche
at de la meilleure faon d'appr~hender le problbme, iI apparalt h l'Evidenoe qu'il
faut ,aintenir cot effort de reohorehe h long terms. 
 ffaut,
our de plus, faire porter l'acoentla formation et la collecte des renseignementsde base,
point do devant aboutir h la miss auprocdgs de lutte directs at indireote et i la dfinition d'une strat~gie globalede protection des.cultures contre lea d6gtLts dloiseaux.
 

• . ... 
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~La m se'n 
.. la Ce de Ba tbmes de surveillance des dprdat.es
des seuls dedgtts I 5 ademntoLa doteoImin,..-

"'Une'des'difficuljts 
 dens la formulation d'Une politique matibredes plantes 'dane leSahel est le de protectionhanque de donnesmaladies ainoe'l i e sur r 
sur la distribution des ravageurs *et desimportance conomique relative. Bien que des activitdsvisantILr~soudre.!eaproblbmes-doivent

visager en'mtme temps ladmise au 
§ttre- engagdea enpremibre ' iiori't46, ilpoint de syntbmes effeotifs de 

east -ndcessaire d' en­surveillancesation.'Cet;aspot doit aussi comprendre la d~termination des aeuils dconomiquen critiqueset la quantification des contraintes h la production lides aux xfavageurs etL'enaemble forme-un pralable de base au d6 aux maladies. 

et de signali­

veloppement du programse 
 de protection des plantes.
 
La mthodologie de base ne demande pas h atre 6tudide dans
Deux petites dquipes stationndes dana chaque pays du Sahel.
deux pays repr~sentatifs de toute lasantos. Un programme comprenant un zone sont suffi­volet d'exp rieentation etun voletdveloppd dans la phase expdrimnentale, de surveillance aerades esuais de terrainmis en place pour dana lee champs payaans serontNvaluer lea contraintes actuellesdes culturea'vivribres. h la production associ~es aux ennemisDes esoais typiquen comprennent des comparaisons entre champs trai­t s et non-traitds avec' des insecticides, fongiciden at herbicides, seuls ou 
en m~lange.
Lea pesticides sent uniquement employ6s comme des cutils de travail pour dtablir le rendementpotentiel dlune culture saine. 
 Le rdseau pout aussi Etre utilis6 pour determiner les 
con­traintes asaocides h des nouvelles varifts.
 

Par exemple, des varidtis de Sorgho et de Mil d~veloppdes par I'ICRISAT seront com­
pardes h des varifies traditionnelles pour 6tablir lea contraintes de production actuelles
et futures.. Des r~sultats donnant un aperpu d'ensemble seront produits pour chaque essai
pour caractdriser l'importance des ravageure, maladies at mauvaises herbes au courant du

cycle de v6
g~tati6n'.Ceci permettra de d~velopper une m thodologie pour la surveillance.
Suffisamment de donn~eS exp~rimentales seront diaponibles aprbs deux ou trois ans 
*
trieer les inter-relations entre las differente niveaux de ravageurs at de maladies at Ia
production. 


pour carac-

Coeci devrait aussi permettre d'tablir lea 
 seuils Sconomiques.
Etant donn6 Ie nombre limit6 dlexprionces 
qua comportera lelrseau, il ne sera pas
possible d'en tirer des connluoions valides quant b l'importanoe des ravageurs, plantes
adventices at maladies' 
l'hchelle nationale ou r6gionale. En consequence, on complbtera
lea donndes exp rimentales par use prospection dans des champs reprgsentatifs oh la fr~quence
at la gravit6 des infestations des ravageurs, plantes adventices at maladies seront 
6valu~ea
h des moments appropri~a tout au long de la campagne, en utilisant le3 mOmes m6thodes qua
dana lea experiences, de sorta 
qua lea donndes soient comparables. En utilisant leas 
ddter­minationa de rendements obtenus, grace au r~seau experimental, 
on pourra ensuite interpreter
lea donndes de l'enqu~te qui permettront 6galement de d~terminer lea mouvements des popula­tions de ravageuro, d'une annie I l'autre ou d'une r.dgion h l'autre;
rences de connattre lea diff6­en rapport avec la vari6td en cause, les m~thodes do culture, etc...
 

Dane 
 ohaoue phase de surveillance des mgthodes d'dohantillonnage at d'4valuation des
maladies at ravagours seront testdes at d~velopp~ea pour leur emploi dana des eystbMes Cie
surveillance qui pourront onsuite ttre 6tendues h d'autres.paoys.
 
L'application pratique des oonnaissanoes acquies 
dana Ie travail de reehercho at
do d~voloppemnt ariooles oonstitue probablement une tftche plus difficile que dans la plu­part des branches d'aotivit6. L'exploitation agricole englobe une grande varidt6 de mfthodea
at d'objeotifs de production; 
 il 
eat done imiortant de disposer de donn~es sOres sur lea
pratiques at 
tendanoes actuelles. 
Le profil des pertes de rgcolte tel qua d6termin6 ci­deseun reflbtera, dana une certaine meaure, l'usage fait par lea exploitants des pratiques
dastintes h limiter lea pertes avant at aprbs rdoolte.
 

Le meilleur moyen de caraotdriser le recours h des pratiques visant h pr~vanir lee
pertes pr6-r~colte consiste timener Une enquite portant our des exploitations agricoles
repr6sentativea, 
afin de ouivre l'utilioation do diffdrentes mesures de limitation y compris
 



ur ,, ..... 
iaa te ' e ........
4 A~l e faonele.e.1oaii'Ei n
utr a indiquer quelseeurer le eont leae lea Prgrammes faoteurs d~terminants qui inci­l'ef ica~ de protection des plantes.
'it e 
 niforiAer leo operations, i. faudrait 
Afin d'accroTtre
 

6tudier lea mnee
.ee sd,an ut es ! ;ei et rtee a:deees..p.
itation, elel oita t ione
.s bi 
 .
 vant at aprbs recolte et lea mfthodes­

.....................
 

L:~e* * t.ProJet .de'icherohe surla lutte intdgrge
troi.nivea . , eat oonqu conme dtant
ational,' sous-rdgional 
En 

op 6rationnelet regional. hoffet, io eatU-eurs-et mbadies reconnu qua lee rava­.beauoup ieaaont pas n6 cesairement respectueuxd'aspeots+de la recherche seront mieeux apprhendds d n
 e
vaste',et cquel t 
dea frontibree nationales, quautilisation la plus 6conomique des !ibles 

ur contexts colog ue plusexige d1vitr rassource huomainea
Is. duplication des efforts nationaux. x at financibres
Ce conSidratonQ
approche presriveni uneaoua-rdgionsae ou'r~gionale de nombreux aspects dut probltme de la. lutte intdgrde.Un aperpu de's 
a'tvit6sh entreprendre pour aboutir b des programme 
de lutte intd­.grde dans lee plus brefs d~lais figure en app~ndice 4­

------.
OBJECTIpD6UFJET 

-1 Oje f long terme
•":-

raaerliietl 

Acc'roltrejaproduction vlvribre dane les pas duSbloheadgtsenivr
rodutio cdrealere et constituent un obstacleoette.production.. .Afin de parvenir h cet objectif, le projet de recherche fournira aux
 

au d~vel~ppament de
services oharg~a de la production den cultures vivribree,
* lea divers ennemis des cultures,'leur den donn6ea de base portant ourimportancedcologie. 6conomique,'Ilmettra au point un leur comportement
de systbme efficace et lour 

den ra'ageurs. do surveillance et Plus"el'volution
I tard de prdvisionconduira lea recherchee appliqudea
pement d'un programmenational de lutte n6esairea au d~velop­intgr~e efficace et 6conomicrue. 
Le projet a pour objet l'aumentation de la capacit
l'em~lioration des structures de vulgarisation 
 nationale de la recherche, et
pour permettre aux paysans de tirer le maximum
do profit de leurs efforts de protection.
 

4.2. . Objectifaimmdiate 

4.2.1. Ensemble du Projet 
st dans chacun des pays:
 
- installation ou renforcement dee bases ou oentres de recherche pour 6tudier le
cemplexe bo-dcologique des principaux ennemis des cultures et d4


meilleures techniques de lutte int~grde; 
velopper lee 

- analyse et dvaluation des mdthodos traditlonnelles de production agricole et deprotection des cultures;
 

implantation et'-mise 

des principaux ennemi 

au point d'un syetbme de surveillance relatif h l'incidence
des cultures sur la production agricole;

- valuation da l'importhnce relative de 
cas ennemis 
au moyen d'eeoaie exp~rimen­taux aur lee pertes cauees aux r~coltea;
 
- or6ation de centres de d~monatration afin d'6tudier et de d9montrer lea b6r6ficea
h retirer de la lutte int6grde;
 



~J.
 

o d tMe perettant l'application dee rdaultata chez lea 

lans.mat 8e dmainceon' e. de, le, recherche, prospection,personnels do recherche at de vulpariaationsignalisation
A toua nieuale niveaux, 

4 .22 Tout particuli ement lea travaux auivants aeront ontropria: 

collecte, olaosement, . at diffuaion ds que possiblede tdute 
* our la documentationle sujeto:L'.Tl faut exploiter lea. '.am6liorer renaeignementsdbs la promiare anne lee moyen ddj diaponible pourde lutteperfectionner usaen atn leaau, fur et A mesure de l'dccroiesement dee connaissances 

roceneement des diffdrente ravaeure des cultures vivriares,sorgho, mil, mal's, c'est--A-direbld, riz, nidbd, et ar.4'hide dana 
le Sahel; 
apprdciation'.de l'importance dconomique relative des diffdrentes esacee at" ,de l'enaemble dea ddedts causds; 
6tude appr6f6ndie de la biologie et de l'dcologie des principaux ravaLeursafin de mettre au point un avstame d'avertissement at de ddterminer lee

facteurs naturele de mortalitd at l'importance relative des ennemis naturels;S. dterminationdes oeuila 
de nuisibilit6 de chaque eapace afin d'apprdcier

l'opportwnit6 at lee nodalitd. des interventione de lutte;
Sreherch 
deas 1moyena de lutte lea mieux adaptds aux conditions dconomiques
at dcoloiques,:tels quo la lutte culturelle, 
 emploi de varidts rsitantes
lalutte biolobique... 
 r
 

-
 ise au point'd'une mtholorie do vulparisation en milieu rural foyidde sur'.un service de surveillance at de prdvieion; 
- formation A tous lee niveaux du personnel n6cessaire itIn continuit6 atl!xtension d'un tel prouramme; A
 

- collaboration avec lee prorrammes d'aasistance bilatdrale at multirationale -Aimilaires, on coura 
at A venir. 

5. COUT W PROMT ET CONSBQUWCOES BUDETAIRES 
5.1. Le coit total du projet (premiare phase de 5 ane) se compose comma suitt 
 ,.
5 , VOIR SO?,UAIRE A LA PAOE SUIVANTE,11 


5,1.2. 
 Liestimation budr'dtaire do la participation des autres pava donateurs resteapproximative maje l'assistance mdrite d'.tre mentionndet
RranceI 
Equipes d1coloites GERDAT dana le ssBain du fleuve Sn6al (Projet
s oue-r~pional) .p 


dufo 
v l(r ~ e 

http:apprdciation'.de
http:sujeto:L'.Tl
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BUDE SOThAAE CINQ Aiis 

1. CAP VERT 
524 800
 

2. GAI IE 714 202
 
3. MAURITANIE. 

909 566
 
4. MALI 

2 539 137
 
5. SIENDOAL' 

3 076 157
 
6. HAUTE-VOLTA 


3 066 250
 
7. TCHAD 


2 733 630
 
8. NIGER 


2 025 400
 

SOUS-TOTAL 
 _15 589 142
 

9. SOUS RECIONAUX 4 991 570
 

SOUS-TOTAL 
 20_580 712
 

10. UOR 

871 858
 

11. UCTP 

2 253 730
 

SOUS-TOTAL 
 23 706 300
 

12. FRAIS ADINISTRATIFS FA0 1 637 767
 

TOTAL 
 25 3,14 067
 



w., "IV -,-, .v 

x. ' IN .x 
'PROJETD IAUTlE InTEcREE 

~'4BUDOETS S01MAIRES 

:;m~ sotSl,, 


"PAYS/If '"*
" 
 ' lre ANMEE 5 5 ANS : COllTEPAJ[E 

CAP VE T 
 150 000 s 24 800 E: 622$ 900
.AMBlE : .153 750 714 202 EU: $ 627 580 

151 100 909 566 =UII 5 28o000MA.I - ., .,, 496 997 2 539 137 P4M 125 865 000 
SENEAL_vo, 

.A.T'-oLJ)...........
 

,.,i~' :!..,,,,.:.:u " :637 312 =3 076 157•
 
602 522 3 066 250 CPA: 74 945 000
 

, .D '* 483 430 :2 733 630 CFA: 49 710 000 
NIE.R 336 773 
 2025 400 CPA:84 175000S0US.REO U * -. 0 - 4 991 570
 

UOR
UCTR * .i;:".':, :~ 33 829 871 858
 
* . 305 660. *2253730 

* "),FRAIS ADMfIIISTRATIFS : : 

PAO 
 48 627 
 :1 637 767
 

3 0 , I 

* *: *
 

TOTAUX • :. 3 400 000 :25 344 c67 

2 2 
S S S 
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Le
~prusin budgdtaireo par aotivt 
 ......
Par,,activit6t t rrede .veau national et r /gional.par anngoena ,,;..:., ,. deo . . . . a enen,,pp e,, 6 b pDlusi at, ara,- , = .....asdaut"ntgha, ei..-. a p figurent -en appendtce,-6..a;:-cellosm~e p e51 t d s s zo lltqe biovloaygati'vue-o e r . Pli-- fo~d ue rmationa figurqnt done,n.' quau Centre h entreprndrede coordination. 
-"...',"Le'.ccottdes.
aroti'vitto.,
94000 SE--.. de recherche our lee'I IMNMEX IX) al"cae ctaeaux rnvra(Apnte2d'de. lour Intfigraticn done cadre du....... le Proet de
-Us usea grales . ................ gaioelutte in.AJeX
nten one .... ... Apnie2d ele doc..ument du proet sous-rtional. o..

mdrite Ce onal"negrands attention maimS mnt. n'avait, juqushLe 'cot du jour, trouveprojet initial, auowne sourcevdgdtaux) tel qu'approuvg de finance­s061bve h,4 823 000 S E.-U. (sommaire 
par le CI.SS (Programme protectionfigurant desen appendice

5.2. 
3 de 'ANNEXE IX).1 faudrait ausi'prendre enintgrde (Annexe 01-1 dunrogramee 

considdration le programme dlinformation pourt l'Etablis ement la luttequi doerajent de pr6frence e du Service de formationtre tabli (Annexe 0-2)on 
o.e projets '.lbv 
troite liaison avec ce projet.repetivemont h 2 03 Le cot do0 000 $et 2 083 00 0 S. ­

6.,: PLAI BETRAVAIL'ETDIMPLATATION
 

6.1;.Deacritiondes activits 
et 
aports extErieure
 
a), En tenant compte do la r~alisation des objeotifs, il
plan d'implantation des coniddration 

a Et6 tsnu compte pour'le
 
s pratiquee muivantes:
 

' 
'Is programe ontitue un 
done le renfocement des institutions nationalee et do leura moyens done un
 

effort Inter-rdgional dont leeffort bien'coordonng. principe de base consists
Chaque pays devra Otre activement iinpliqud dana
me aveo la plus large partioipation possible. le program-Cette extension des aotivitds nedoit pas toutefois mettre en danger llefficacitd technique du programme; 

- lea aotivitga entrepriaeedoivent 

programmes nationaux do protection 

autant qua possible Otre en harmonie avec ledee v6dtaux, de recherches et de vulgarisa­tion;cutr.drasntg 

rpaaie.le programe,de lutte contre lea ennemis de 
 cultures devra 
 lntgrer Parfaite­ment aux autres projets dlamflioration des cultures.
 
b) Le 
 implantations at l'affeotation des hcmmea devront ttre rdalimdes do manitre
 

h poursuivre un travail rationnel et efficace h liensemble. 
c) 
Una coordination suffisament dtroite devrait Otre organiede aftn de constituer
 

un soutien et une rdelle concertation des aotivit~a conduites dane lee diffdrents pays.
 

dice n 
0 d) L'ensem"j 'dea activits et apports extdrieure du proJet eat rdsumS dane l'appen-

I* Lee annexes muivantes (Plana d'op~rations) donnentontreprendre en ddtaildane chaque pays et lee activitle Itzone Scologique. 

Annexe I 
 - otivitge de lutie intdgr~e" I au CAP VERT
 ,,
V" en AnME
 

en MAUI TANIE
 
VII -
IV ",.' au SENEGALau MALIIII ­

" VI en HAUTE-VOLTA- , , " S VIII - au NIGER .. " " au TUHAD
I" dane lea" : grands Bassins (Projet sous­!I x - .. r ~gional)" 


Centre de direction/coordination 

du projet.
 

r 
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lappendicex *) n 21donne le profil des divers experts ' requih par Ia idalisation du 
projet. :*..ii !I.,;-, 

.1.1.
.Prorae'dorecherche
 

a insiqulil-ie%,'indiqu6 'dar projet
principaux'erinemia sle l a rdalisation des recherches ourleades'cui.turee eat intfgre h 1eneembleLeemilliii-oyn du cadre-do 'agro-aytame..,-inp -obt-enir des rlsultata dane le cadrerhaliticn ainsi dffini consiate dane la
de recherhas approndiea couvrant l'enseble des disciplines concernieschaque probl"mo.Elle eat par6tablie en fonction de la pr6sence actuelle et futureoheurs daus des cher­lea pays participants. De telles quipes sent propos~es pour tousSahel 'et' taut particulibrement au S~n~gal,' lea pays du 
2.... • .. .. .. . - .. ... au Mali, en Haute-Volta, aualig Niger at au Tohad.r e au T ha . 

ae'pro'jeta devraient aboutir h use augentatin considrable des capaitdsnatio­nalea de recherche. 
n u;i 

a 
 d 
 at
Chaque expert sera assist6 par 2 techniciens at 2 aidec de labordtoires*besoinoan dquipement- Leav~hicule," laboratoires, logement etc....varienat bont dun pas h un aurepr~vus dans Ia budget. 

. b) Des nprojets pilotes polyapdcifiques pour lea am6nagements hydro-agricole" sent
pr6vus. l1e sent oentrAs our des entita fcologiques 6conomiques importantes at reprdsen­tatives du d~veloppeaent agricole futur de la r6gion. Laur but eat d'effectuer une approche
globale des probltmes lids aux ravageurs;

6 cella-ci sera complgmeniaireSrielles exposes pr aux approches secto­c6dennent at s'ii;spirera des m6thodes d'ttude ayant d6jh donn6 des
r6ultats concreta en acridclogie at qui sent certainement applicables dans d'autres domai­

nee #­

II's'agit d'1itudier 
 l'influence des nouveaux am~nagements our lee problbmes des
ravageura,-maladies at mauvaiees herbes, afin de mettre au point des dispositifs•che de surveillance" et de de recher­lutte int~grde aosurant laur protection, d'une part, at leur*vaaorisation d'autre part.
 

L'accent eat port6 cur la vall~e du fleuve Sdndgal; intdresaant le Sfn6gal, la
Mauritane at Ie Mali, entit6 Scologique qui 
se prate bien h I'execution de ce 
type de
reoherchos plurid-isciplinaires 
en lutte int~grde. 
Le GERDAT (France) ex6cutera une partie
des travaux en 6troite collaboration avec 'OMVS.
 

Lee activitgs relatives au 
projet pilote dane la vallde du Sdndgal at les travaux
similairee qui sent executds dane la valle du Niger at le Bassin du lao Tchad aveo l'aaois­tanoce de l'.quipe COPR, sont d~crites dane le projet eous-rggional (COMPOSANTE). 

Waturelleament, lea &iuipee 
multidisciplinaires travailleront en liaison-6troiteelles d'une part, at d'autre part aves toue lee antre
autras apcialietee nationaux ou interna­tionaux affect~s aux projets sahkliens d6jh mentionn6s.
 

I1 eat pr~vu d'tablir un rtsaau de stations d'observation couvrant lensemble des
troei 
 Baseins at de fournir l'quipement n~ceasaire au bon ddroulement des travaux, compre­nant, pour la vall~e du fleuve Sn~gal, laboratoires, v6hicules at materiel de proopectionat de campeaent. Deux technicians sent :ir~vus pour chaque ports d'observation.
 

Lea projets doologiques touchant aux oiseaux et aux rongeurs seront examines aveclea projets polyep~oifiques en question. 

a) Un projet de recherohes pour lItmElicration de la protection directe 
et indirecte
des cultures crgalitres contre lee ddgata dl'ieeaux granivores eat pr~vu dana le Programme
*CILSS relatif h la Protection des vdg~taux (Pro jet n 2 de l'Annexeauparavant (paragraphs 5-.1.2), son coflt 
I). Coms signald

eat estim6 mais son financement eat h rechercher.Le ddtail des activitds envisag~en an Annexe Projet sous-rdgional sent r6sum6es dans leaparagraphes nuivants:
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an de zoe lus~ r eo eu droia rgranv~eelutus
a q el e de la3 s o e e e t n~ e
de1. ay sa 1liens;, Cet oiseau eat 

o sq e c sde amd f o~ o
actuellerment 
trbs nial oonnu.
 
i 
 ,, nu, e leaeo:les s 

vo en 'd n ,des="t
• d. gr ndsba vo~lun de.... zones "u '" o nc:P'-... datae Ecologiques ._& ns -baee orast oondi~i ed e nl '" k'.... .'e opltcse laonii i n '~ l res; saie r lea caraotriatiquea

: *is,::'';',{zone 6 0oloique h uine 
nd erenio varient Conid~rable~ent d'uneautre. *. Ce. zones sont: 

*I • .1ava1~e du Sdn~gal:. :­
• < ::::" "" :' *';'. :,;.. -,la: vall~ec,,•uest du }figer (delta central nig~rien);

:5!v,],,,*.'lavallle eat du Nfiger; 

,E'' f: Q' '' , ' " : . " ? l e b m t du lao Tohad; "
 
: ¢' r* " :'.-;L :>..•la 
 zone huniide. 

' 7::Leprojet pr~votdes' l~ente de recherche dane chacune des zones, u serot 
* .~ de r oh r he o intesavera le developpenentsot essrvca "ioax agicole des grands ene besosqi .. a.zone..d'nveatigation e s plueeutconaid~r~e ne,relhve• payas* posant que d'unde son propre service de rechecearnmqe
 

... , 
 leat prgvu' ise cheque 16nent du pre etq,.,ue d'une autonomie .de geation _. 
disoaad e oaapors isP J t ps r e s s m y n r p t •e s 


i :"". .Le~projet.D 
2 rus-eentionnd ntayat pase trou'* de
e""t £ian" n •ip. vu dans oe document miiu d c•L '';- " de projet de- lutte -*-t g- e j .... 

17. nvu e . 'nanten. nmnmu;*: aviaires' indispenaablea ' 
irlarchrh ~cliise$r . .. - =T e n r e a na etrl e r c e o e 

""6.1.2. "Pro~raniee dapploajo 
n 

::';Dsi•dbt uporae 
 uinexpert.. h chacun des en lutte it$gr~e int'er-4tats doithuit pays du CIhSS. Cet expert fitre afI'eotne fait pas double eniploi avec l'ing~nieuronsel •pr~vu
taux".. 

dana le. programe "Henforcement des'services 
le 

11 devrait travailler en troit coll, ortio 
natinu opoeto e ~6Service de la protection des v~g~taux 

avec. aDetion de lc~n eet lea Centres de recherohee. 64
•Le hut de sea aci­vlis eat d'aesurer l'liplmantlton dana lea mneilleurs d~laia dea pratiques de lutte into­, grge au.niveaui du paysan. 
Son mandat comprendra lea activits suivantes.
 

'-assistance at coordination des prograwnes nationaux de recherches et. de vulgari­• ' " alon aveo lea aoivit s du prograune regional; 
- assurer l'application des rdsultats des diff~rentee recherchee par l'ne~dardo la vulgari-.ation, de la d~nonetration, etc...;
 
- organiaalion d'un r~seau pour la surveillance des ravageursl' valuation lea plus importanta,de l'ensemble 

* des d~gflts at l'exploitationsocadredd'Un qeensembleegional'rvgr des informationa dana le;Ce r seau devrait conduire h tn systtze de pr~v-i­

- smise en place de parcelles de d~monstratione 
- de lutte int~gr~e at notamnnent danalea ch~pas d'esaais des Services do la protection des v~g~taux et da Ia recherche
 

• agronornilque; , 

-: co.-i°llecte dos idonn~eaNIats pour lea diff~renta projats de recherches du progrsrge inter­

. 

-: 
...... . 



rticiptio la.diffuon dne epaysde rsultate obtenu d 
e),perre nne1 technique e " u dens e'e diff. 

ranPo -eOrecherches­

elo';personnel ,e"h"ique n"o"a pour l'exoution desPt-d'dvaluation des perte.; 	 programee de 
. 

,.deB( enp'.apedes' essaja grandeur nature dane diffdrentes zones doologiq 
_,.nedizain-de poetes d'obeervation,autantque 	 sont h prdvoir dana chaque pays.possiblesitus sur lea bases eecondaire 
 Ils aeront 

taux., Ceoi demandera-par'pays: du Service de la protection de" v6g6­dix assistants pria en char e ar tecge d pr gr e: Lee ouvriers ndceseaires seront 
payee par le projet. Danea certainsa programmes nationaux,
de prvisions sent faitespur des homologues I financer par le programme. 
Les.parcelles'de' dmonstration doivent servirgue avec la communaut6 	 comme point de focalisationpayeanne, 	 du dialo-'en mettantl'organisation de cours de 	

sur pied diff~rents volete d'action teleformation 	 quaen fonotion des catdgories de peraonnes concern~es,la diffusion de brochures d'information, la Mise en place de parcelles de dmonstration
auprbs des payeane pilotes, etoc... 
 1 doit 
tre garanti que lion crde un 6change actifconnaieaanes* entres.lea paysans et lo programe et vice versa. 

de
 

Une attention particulibre
doit 0tre ooneaor~e Ila.formation du personnel d'agriculture h diff renta niveau;
•emple, organisation de .sdminairea 	 parpour lea chefs de d partements oupour lee'techniciens des 	 des ateliers de travailFiervices de vulgarieation. Toutpratique 	 ceoi apportera la dmonstrationde la lutte intgre et servira Egalement h la vfrification de la validitS des* 	mithodea nouvelles.. ;... 

i td'd
 

6.1.3. 
 Syst needesurveillancedes ravaeurs etdEvaluation desperten
... aVLa ; .. ... ; 
a)' 'La surveillance

tement:desravageure dans l'eepace et 
permet de euivre de fapon permanente ldvolution et le compor-"dens le temps; il constitue une base de travail trbe
importante aussi.bien po ir la recherche que pour la pr~vention. 

Un rseeau important de surveillance travaillant
standardia 
 et couvrant lea pays du Sahel eat prdvu. 
elon un protocole d'|chantillonnage
Ii comporte:
 

'-ides poetet.d'obeervation en nombre variable celonS : figurent dane lea documents de pro eta 
lea pays, dont lea d tails 

par pays (ANNES I h VIII) et dans celuldu projetcous-rgional (AMnEXE IX) at comportent des bases principales at des 

- un service central d'informition (ANEXE I),
projet I Bamako (Inatitut du Sahel) o 
situd au centre de coordination duseront raaaembldes, interprdtdea at diffu­s~es pour exploitation lea donndea en provenance des postes diobservatinn des pays et du projet sous-rEgional. 

b) L'Evalustion des pertes fait partie int'grante duCependant pour samliorer 	 eysttne de surveillance.et dvelopper des mdthodea pratiques,ble dentreprendre 	 il eat ndcessaire audes travaux intensifa dane 	 pr~ala­
nation 	 deux pays, le Sdndgal et le Niger.et la formation 	 La coordi­sont lee Elments lea plus importantaprojet *et doivent recevoir une 	

dane cette premitre phase duattention partioulibre. Onseances de travail aveo 	 doit organiser une srie dele personnel du projet eatd'autres. Une 6quipe compose de deux
chercheurs et plusieurs techniciens constitue l'effectlf minimum pour garantir le ben fonc­" tionnement d1un programme prdcie en vue dtatteindre les objectifa.
eau 	 La mdthodologie mise
point danaces deux pays pourra Otr 

dens la' autr 

ensuite utilisee aveo lea ajuetements 6ventuelj
e pays du Sahel. 
 La tache sera faoilitde par l'affeotation, au minimum,
-dun 
 agent de vulgarisation dana ohacun des huit pays du CILSS. 
fig. 2
I:'*La organigrami


*pertes) 	
e) donne un plan du rdoau de surveiliance (6valuation des
et de son diveloppenent dana la premibre phase pour une priodo de olnq ans.
 



A. 
.D ... WCG Y ?/"< : ':, i 
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•'"; . . ' , 

u o1r lienvironnement de'l'utilistion des pesticides agricole, 
N(zone salienne conotitue un environnement'trbs vulnerable qui peut- aement Otre s6rieu­endommag6 U moini'que 11impaot des diverses'aotivitds de d~veloppement projetdea soitoigneus nent dval,4aet 'riesen oonsidration dane tous lea projets. Ceoi _ eat particulitro,ment. important :orsquIiip 'agi; do lutiliaation 'do pro;diiia aenaopritnt&lre>zspectre ',d~ation
 
* N., 

'.hlasuite'de t par nfoenei$S lea programmesl'utilioation gfndralise et massive des pesticides* 
de lutte int~gr~e ont dtE d6veloppfs


c produito danea e Comme l'utiliation deSahel a WtE jusqu'ioi trte limitle en 6tendue at en intenaitd, l'ta­blisseent'.'dfun programme oompldentaire pour surveille, l'impaot de l'utilisation de peati­oidea'agriooles our 1'environnement, dane le*des prinoipales cultures vivribres, a 
cadre du pro.jet de lutte int'grde des ennemistE vivement recommandd par la Consultation d'experts
tel programme eat essentialsur lea pesticides aet lenvironnement r~unie h Rome du 19 aupour Ie d~veloppement rationnel d~un programe de22/9/77. L'Stablissement dlunlutes intfgr.econtro lea ravageurs; 
 il contribuera h la protection de la qualit6 de l'environnement et
'amdliorera l'impact de l'utilisation des pesticides agricoles our l'environnement.
 

,Le Projet prdvoit une mission compoode de 2 consultants pour une p6riode de 2 moie
dane le but de rassembler lea donn~es de base du problbme, d~finlr lea proc~des de surveil­lance et formuler des" propositions dtailldes (besoins en personnel, dquipement, fonds,
oalendrier de travail, eta...) d'un projet spcifique pour l'Etude h long terme de ces pro­
.
 

bIbmes.. Un tel programme serait initialement li6 avecserait 6ventuellement 6tendu 
le projet de lutte int6grge maisde fagon b couvrir d~autres aspects de l'utilisation des pesti­cides dane le Sahel, telles que l'utiliaation de oertains appareile, la 16gislation pour Ia
comercialisation et'llemploi des pesticides.


,~.. .....
.. ... ,.....,
 

6.1.5, "oordinatio n -


Unmcanisme de coordination des activitds du programe inter-Atats sera n6ceasaire
* pour assurer une implantation correote et une productivit6 optimale des efforts entrepriselea aspects suivants seront h consid~rer:
 

- Le programme proposE fait partie du Programme conjoint mondial FAO/PNUD pour la-mise au point eatl'application de la lutte int6grde on agriculture, dans lequel.un mucaniame de coordination eat ddjh fourni our l'Echelle mondiale.
 
'-
 Le projet USAID "Sahel Food Crop Protection" a ddjh Stabli un m~canisme pour
dvolopper la lutte contre lea ravageurs et maladies de.ns lea paysceci du Sahel, etsurtout par la formation et le renforcement des scrvices nationaux de d~fense
des cultures.
 

- Un aoin particulier doit ttre apportd h la complgmentarit6 des activitda propo­soes aveo lea structures existantes ou pr~vues au niveau national, sub-rdgional
et r~gional.
 

-Lea conditions de travail pour lea experts du programme doivent ttre telles qu'ilapuiesent consacrer le maximum de temps aux tOches pour lesquelles ils sont enga­gEs, limitant au strict minimum leur participation aux activitda adminintrative. 
Dana la premibre phase, il eat propos huit 6quipes nationales de recherches
(Sdndgal, Mli, Haute-Volta, Niger, Tchad, Gambie, Mauritanie, Cap-Vert)dquipes polyap~oifiquea dans lea Bassins. 

et deux 
Dana le cadre de l'approohe pour la
lutte intdgr~e, l'enaemble de l'agro-systbme doit Otre pria en consideration.
Pour acsurer une approche~commune entre lea Equipes do reoherches, i1 eat 
easen­tiol qu'une ooop~ration at collaboration Stroltes soient 6tablies.
". Ceoi sera
garanti au mieux par l'organiaation de r~unions de travail annuelles oh lea program­mes des futurntravaux seront disoutds. 
 Des contacts rfguliers doivent Igalement
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e av leco pduLts e la coo­
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:"i U:"n bu-et li e''Poura P'a-g .' t:.i:uArv.eietlaol 
u .e do conystrlea dffurentes activitrsd o'. 11 adr, d.. alea responsales asot ea prjeps h rassembler

S Un 
i f.normatons du ra eau de surveillanceyt omae iaper effiace centre le 

afn de dvelopper
ossement .
dprncepa e
ravageurs au niveau
S tiub-
rgonal or r 
 aional.".
 

Un'agent de 'formation'et do liaison,S qui organisera descoura"des adminaires d'information de formation eten 6troite collaboration- 'vitds du programe avec lee diff~rentes acti­'I1 coordonnera la formation des chercheurs et des techni­
a ciene. 

• 'Un socio-conomiste 
pour pr6parer des donndes de base, ndcessaires auxde l'dvaluation des programmespertes ot pour 6valuer le degrd de 
succts avec lequel lea
 
recommendations de lutte sont appliqu6es.', 
Un ingdnieur charg6 de la preparation des plans, de la description des construe­tions, et de la surveillance des travaux.
 
Un'administrateur.
 

Deux secr~taires bilingues, des dactylos, chauffeurs,apports n etc... Le budget.cessairescontra et leeau do coordination figurent au paragraphe 8. page 36do co document.Le Centre de coordination (direction du projet) sera basd h Bamako,1'1nstitut du Sahel. 
Toutefois, il b proximsit de
le programme 0MY-AGRHY ET. 
eut n~cessaire d'assurer une 6troite collaboration avec
Cette collaborationcipalement ot liaison permanentespar le bioclimatologiste seront assur6es prin­qui pendant le deux premibresNiamey, oh so trouve Ie centre annes pourra resider h 

prevision sont des 
du projet AGRME'. La surveillanceprincipes des ravageursde base du prograrme et la 

et le d~veloppement propos6. L'interprdtation desdes r6sultats 
matibre de m6tdorologie. 

systlmes do pr6vision demandent des connaissanoes d~tailldes enUne 4troito collaboration aves AGRHYYETbut permettra d'atteindrecoede la fqon la plus rapide et la plus 6 conomique. 

Enconclusion, les deux projets, AGRHYMXT 
 et Lutte int6grge pour la 
dfense des
cultures ayant une vocation rgionale, un. aire g~ographique commune et des objeotifs
commune, il serait eouhaitable qu'il exinte entre eux une coo~praton trs 6troite pour: 
1) La formation des observateurs: 

slamtcrologie,la climatologie, 
oeux-ci recevront un enseignement pratique surla protection

Cot enseignenent des v~g~taux et l'agronomie.sera dispenseC par les experts des deux pro jets.
 
2) Etablisaement 
 dune mathodoogiepour lee observations. 
3). Le choix des sites pour l'installation du rdseau d'observations afin d'Sviter
 

lea doubles emplois.
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* ~ L~nt~ation,;ins.ririentB.et, matet l'4 quiPementriele) des 
. pastes d'obeervationB(tnd v (standar tion des 

:i 5* coritrl'e l'entretien du eu mg 

S'6) La-partioipation h la collects des donn~es et leur transmission ,, nationaux et rdgionaux. aux Centres 
.
 

L' affectation, d loboervateurs 
 compimentaires interchingeables pour assurercontinuit6 des observations. la
 
8) L analyee t l1exPloitation des donnes oaesiques et des pasrambtres nouveaux


::dementias par lee cheroheurs.
 
9) "La codification 
et l'uniformisation des donndes. 

10) La diffusion des donndes.
 

SDlautre'partf*"<-de recherches 'd tzkite collaborationaetde ddveloPPement exdcutds dane Ia r6gion et h.l'exttrieur; 

doit Otre 6tablie avec lea divers programmes

lea plus impor­tant a sont aignaids dane is chapitre 7. 
Le Comit6 Coneultatif Technique du C3LSS 6

au ddveloppement den 
valuera le progrbo r6alisd et assisteratravaux.
 

::6.1.6. Pconsultantoa .j' ,. 
La coordinatioi- era renforage par llemploi de consultants. Dix mois/hommede consul­tants sont pr6vus pour la dur~e du projet.permanent'entre lea aotlvitds du projet et lea 

Ainsi doit-on etre en mesure d'dtablir un lien'
Autant que institutions de recherche de l'ext6rieur.possible le mtme consultant doit Otre utilis6 par le mnme Fxport pendant toute*la dur~e du projet.'
 
Aperu p
rgca itulati4dpersonnel internationalreuis a lea activit6s 6.1.1. h 6.1.5. 

a) En plein fonctionnement du projet, le personnel international travaillant dans
 
lea pays du CILSS dana le cadre 
 du projet sera compoa6 comme suit: (dMtails en Appendice 5)

Tableau'2 -
 Personnelnternationaldu Proet 

Titre " 
Budget du Autressources 
projet 

Consiller technique principalfiooliatologiste 1
 
Socio-doonome 1


1
Agent de formation 

1


Administrateur
Ing~nieur do construction 
Biog~ographe

Biogdographe adjoint 1 

1 
1
Spdcialiste Lutte int6grde (liaicon/vulgari.I
 

sation)
Expert surveillance exp~rimentations 9
3 

Ecobotaniste 3ntomologiste/surveilonce'2
 
Eco-entomologiste 
 11
 
Eco-phyoiologiste 
 1 

1 .
 

. o , 

http:ins.ririentB.et


'T 

e 
 .Lu..et 


nomoo d durale guineuse) Autres sources 
1 

Enfomoloi te lutte b1ologiqe • 1 1 
W.:!herbol6'gPhytopathologiste .t. . 

i SPdoialist,Profil. despertese 36 

464 14 

'' r:
p o ste ea pas es) b)po jas esea~.: jat i dnsa~ iltia de i es,des div rs xprts figurent":' ...,'~ dana l1'appendice 2)' Ia rdparti"on 

on de done le'
 

.';' c)mLaearit. des exrperts (pro l'il do. 
xdivers 


aora
i ra en. appendice 5 et.tableau 2. pays figure done lea" AN N ES I hI" 

En vue 
signalisation et 

dlat teindre lea objectLfe
de vulgarisation

flsant 
viss et rialisar lea activitis de recherchesii eat ncessaire dassurer la formation dun noh bre auf­

de chercheurs deet de techniciens nationax dona 
La 

lea dIffrentes disciplines.,
format ion'deviendra une activitCtre organis de contrepartiee en avec lea-elon trois phases. experts.-eur,aitude P uru, En gindral Ia prepibre Ell deraitparticiper h une recherohe biologique appliqua. 


anne lee candidats seronat la'troisibe , choisisani.' Pendant I
e,_'desdanale bourses secondsbut da former des seront accordieschercheurs Pour poursuivreine univareit. ou un organi de haut niyau.. des 6tudis theoriquea.e quivalet.^ .CetteformationPour laprembre sera diapansie danaannoe, 
anodes chaoune seront accordas, do prifdrence set bourses dol, ter of Sciences ( pour l'obtention d deux 

-ttrae 
experts exicutant diffdrent progames dana le but 

sara compldtde sur le terrainques (opirationnels) de computer 

par des en Sciences).. Cette formation 
dipl m au niveau* 

de lour lea aspects prati­ducationpoientifi.e.
 

Le.efin anement de la formation at privu dana toue lee volets du pro et at figure,
 

en ditail dna'lea Annexes relatives aux projets nationaux et projeta polyspioifiqea.
 
Lea activitis de 
formation figurent
* Le coflt en r6sumd dans.lappendice
total de la formation dana le 

1. 
pays et h l'axtdrieur albve t 957 041dollars E.-U. 

Des oous-traitances 
seront
de4tude proprement dit, 
 cidies pour des ativitia D effectuartelles que lea collectes en debarsde parasites de l'airaet de pr-dateurs leur atude
et leur multiplicationg la recherches bioohI~iqs approfondies, lea analyses de risidus,
- Des travaux en sous...cntrata sont igalement privus pour Ia rechercheIle sont antiaviaire.
diorita en Annexe IX, Appendice 2.
 

6.1 9. 
DOCTI ATIMN 
Documents, rapports, articles de revues
P'ojet 
 et tout autre littirature intireasant le
 
seront .rassembl".h la Direction du Projet/Institut du Sahel.
 

' • . _. , ; .r: " ul"t~~ b~l"eUl tU 1 
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"7M, MA , 0, 

A e4) 
t!. erAlargemente o diffusal, Belon.1eu.1deS nature etochercheurS et.techniciens Oeuvrant l'uti 

x ou rfgionaux do,'proteotion des 
dana leediversa ... 

ndrale,,aupts~de cultures; d'une fapn'util,46atur Svent'uela de denselcette documentation-Cutre;d
 

raoadee rapports techniques tabli' par lea diverses stations de'.reoherch es,,travail1ia didanele' ar upoe
 
Le tirage-de c 
 '-douoventseitleur acheminecent seront finances par


6. 
le projet.

isRc.Tj1 ~ ;10;'. 

611.CaNTUCIN EQUPE7,01 ET OURNI1TURES.
 
a) ,Le coot de ces apports fournis par le projet set esatim
et e t subdivis h 3 043 650 dollars E.-U.com e suit: 

SOnstructso;dUkCentre 
de coordination, Bamako.
 
..oratoires/serres... t ' 


dan lea 
 pays et projets polyspci­

ConStructionde-i ements dans lei'centres isolds.
 
Vdhc'uesetiibos 
dtachdes.1V* -,Eq.ipemen de-bureau/laboratoire.'
..:;',, '.-
Equi-emerr.,. e5 j.
.-. 'E q ipement "de 

l . .7'- butrr' 
' "*.", ­.7 

Emetteurs', r~oepteurs radio.
: Qi --
MYatdriel. die'nensable. 

non-dispensable. 
. . 
:,Les ddtaila des apports par pays figurent dana lea Annexes y r~fdrant.
 
b) 


" 
Lea apporta n~oeosaires au projet de recherches antiaviaires figurent dars
lAnnexe IX,"Appendioe 2.
 

6.1.11. 
UPPORTAMDIS..'RATIF (autres frais)
 
Personnel local . 

.Entretien et 
ex.cution 
'Voyages (y compria par terre). 

* 

N.0 Ih IX.
Le ddtail de ces apports figure dens les Annexes relatives aux projets par pays
 

6.1.12. EVALUATION DES PROGRAIMES DE LUTTE
INMT 
 ,
 
L|6valuation des diverses activitha eat un processus devant garantir la 

'bonne execution du projet. 'Lee critbres de cette dvaluation font l'objet de l'Appendice N.III."6.2. DESCRIPTIO 
DES
APPORTS DE CNITREPARTIE
 

Lea gouverniets p
*Peojet par 
ticipants fixent les prioriltda nationalesltinterndiaire et exdcutentde leurs services respectifs de la Protection des v6gdtaux, de la


vulgarisation 4t des divers Institute de recherohes agronomiques. 
Ces institutions 
Sontaiddes par lea Agenoes d'ex6oution et lea donateurs partioipants dans la mine en oeuvre des

aotivitdEa de recheroheso, formationg information comme indiqud
d,e activits. Autant quo possible, dana le programme d'ex6oution
lea gouv.ernements participants fournirontpersonnels de osntrepartie (cadre at d'excution)'et quelquesdes facilit(Laboratores, bureaux, dventaellement s pour appuyer e Programmeotroi do logements dans lea postes isol e 
, entretien
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"ta,' Sque,detellesprdvu 'q a e'el e..
contributions ' l
seiont minimes durala -

Sntribu 'l'ex~cuti du Projet.'.-Toutefois,l a , , l.ne il eat aouhaitablequoun ,
- tinplus directe des pay participants e

La'3rojet; a- leaparticipation b,scums onfoirmedluneplu une telle phase ul trieure peut,setraduiregrande'affectatio'de personnelU-e contribitionplUe de contrepartie tout en prservantginde do servioes de. la.part des,,institutions-nationales- Ce6ifai.... 
t
.. ......
toff4os,'capables defournir aux fermiers et paste:;. d 


;dProjet par-lea intitutions nationales ou r..... de sgionales Buffisamments sse tbren
~Pi'otection des, vdgfitaiux.;," dCusS abel des psrv cos ean msat n de 
Des accords particuliers seront pasaes entre le CILSS et Tes pays oncorngs afmfixer lea a.dalit . de l,aistsn- e fournie par le Projet 

do 
et la contribution des pays. 

63., 
 Plan d'ex*"uti 
 , *' 

n1 eat pr~vu-quedes conventions entre 1TSAfI/et autres pays donateurs et le CILSS;entre le CILSS et lea Agenoes d'ex~oution; enfin entre le CIISS et lea gouverneent natic­naux individuels ou autres organisatione appropridesdu premier trimestre, de 1978 
soiont n~gccideo et appliqudes an courset que Ie projet entior devienne opdrationnel au debut du deu­zibe iniemstr. a, pdriode d Iex~cution a I chelonnera de mi-1 978 h mi-1 983.,6
Lea 4ments 'du projet constituent "un ensemble cohdrent;
d~pendants au point de lier imprativement lea d&narrages 

mais ila ne aent paa inter­
la miss en oeuvre de .tout autre l6lment. 11 

de tout 616ment done un pays avec 
pria individuellement',dbi.que los modalitS 

eat dons sugg~rd de commencer avec lea 416mentode financement 
et lea conventions sont'mises
 au point.
 
.......:... ',.•..;
 

Les organigrammes,(fig. 2 st 3 et Appendices 1 et 4)
. entreprendre dane Is Projet. donnent un aperqu des aotivitda
 
* troisite annge. 

La pleine expansion devrait Itre possible h partir de la. La rgalisation pourra s faire par tape at do I manibre ouivante:
 
Fr emi r e par t ie . .":' A n,' " .. . , /
 

* ..~j...recrutement et nomination du rosponsable du projet, do l'adminis..tra.eu:, du chef do service de'linfcru tion et du personnel dapp
.
 dbut des travaux do construction.
 
Deuxib,,e. Partis 
 Ann~e I 

recrutement e nomination de la moitid du personnel de liaison/...garisation/surveillice.et d'un peti'. nombre de chercheurs;
-implantation du programme de formation h 25%. 

Annge II
 
expansion du programme de coordination h pleine capacitd, noncompris nomination du eocio-dconordiste| 

•,exdcution intgrale du programme de lialoon/vulgarisat on/surveil_ 
. lance; 
.programme de reoherchea touchant 25-50% des activit6s; 
programme do formation rdalisa 
h 50% des activitdas 
fin des constructions. 

"... *" :Annde Ill 

.ex6cution intgrale du programme de vulgarisation et de formation;
'programme 
 de recherche atteignant 75% de sa oapacit6.
 

- programme total op-rationnel.
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CONSERATIONS Q ER AES 

7.1 t ae-dd Iautes d~veloppoments seotoriels d Sahiel' 
7t C ~ t steeo po an t ds'Prograjmse "Protection des v~gdtaux dnas lea paysfilabre'c 'jle a m4la or4daz~~ fait Partin du Prorame gfndrai de diveloppemjent0 oadre u CLSS etdu Club du Sahel,:du Sabel' eat un effort multisectoriel embrassantdes amis

desdVa Sahel. "Le programme deau.d~veloppement,int.~p.de aotivitds dane ddveloppement 
paye toun lee domaines lidsCes efforts seIde lutte intgrde contjre lee enneis-dee 

renforoent mutilellement at le programme,,,prinoipalea cultures vivribres dane le Saheldoit•. rev souel '~angle de iIeffort global planifi. ' 7.2. 
Relationo .aveod'autreprogrami 
 es et prolae"
 

7.2.1. Progra mnesde'
 re
chercheaet de ddveloppement
 

aotuelement 
Un certain nombre de programmes r4gionaux de reoherche et de dfveloppement sont
min er oeuvre

proqdikotvit:des pour introdure une nouvellecuituresviv-.ibre. tecnologie d'nelioration denlan Afrique de l'Oueet. L'aocent eat surtoutlaenouveli"-varit s at ia-oroissemert .'t,, mi sur 
mati~r..deprotction'das-v~g~ta 

atcn des engraie. La recherchaen
eat plut-tconsiddre b une
-troits doivent*tre dtablis entre ces projete pour donner 
chelle r~duite, Des liens
 

'
juete valeur. •Dane la protection des plantes.ette optique* il s:. 
propooes pour In moyen convient de conaiddrer qua la protection des r6coltes.at long termeem6thodes et lee moyens en 

ineste aur la ndoessit6 d'utiliser au mieux lesusage localement et lee facteurs naturelsmitge., L'acceptation du'projetpar lei agriculteurs eat 
de r~gulation den cala-

Lea obj otife.incluent, done une analyse des pratiques agri 
e 
ols actuellen, 

oritbre principal h envisager.


.de 1'importanoe 
 6conomique des divers ravageurs, un une apprciation
Studs des divers facteurs naturelo deleur mortalitd at une 6valuation de IutilitS de techniques de lutte efployes ailleura.
 

Pro amme conointPJDIICRISAT .ourIanmloration dusorpho et du mil 
Lee objectif seont 
le'suivants:"
 

.i,-,.'ddvelopper des varidtbl
t . :VWgf Ltif court, adapt6 
do aorgho at de mil non photopdriodiques et h cycleaux saisons humides courtes; lee varidts doivent
•i, rgsistantee aux'moisiasures des grains pendant .la saison humide; 

tre, 

.- " dtudierla;conervation de la fertiltS des sole at de leur humidit, 
meittre au,-.:
point un syottne de commercialisation assurant la distribution des produite ngces­saires h l'agriculture;
 
- faire des recherches our lee maladies telles que la Rouille at I'Ergt ainei qua-our le atriga, mauvaiae herbe causant des ddgts conaiddrables;
 
-. damliorer at promouvoir certaines 


et lea arachides 
autree cultures vivribree telles quae Inni6b6en renforpant lea programmes en coura. Le programnme dana son 

ensemble pourvoiera h l'ftabliseement de 10 chercheurs, y comprie un entoiolo­, giste et deux phytopathologistes, h Mambey (Sdndgal), Ouagadougou (Haute-Volta)
at Samaru(Nig6ria)' Le r0le principal de lientomclogiata at des phytopathologis.tes cara d'Studier la rdistanoe des nouvellee variatda introduits vis-h-vis*des pr~dateurs at des maladies.,
 
Dan 
Is programme delutte intgrde, la'r6sitance varidtale eat conaiddrde comme 

11ildent essential pouvant assurer une diminution de i'impact des ravageure. 
'

doivent atre partioulibrement Deux aspects

oonoid6rs:
 

.1) la vWrification rapidede la eenibilit6 deohaque'matrIea
ennomis d'Importanoe majaure 
gtal nouveau aux , 

ou mineure; 

2) 'a.s 6leotion.devaridtds rhiatantes. 

http:au.d~veloppement,int.~p.de
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* 	 nrprs tdrot
Ue ISAT
*ol a oration 	
eera ftablie pour valorisertepit 	 lea travaux
e e aveo lV ICuplications. ""
L'IITA entreprend un progranmeinten ije; our la r6esietance du RigbE. de recherche 

Bera eeoentielle. 
Lh, comae pour IICRISAT une :'.A ,,,2. :c .	 troite collab 

Untversitd Ah mad u 'Bell o"Ni . . " A 
" ".Une contribution considerable aux reoherohes our lea diffdrents ravageurs. ci-deaeus amentionn6aeat apportee-par l'Inatitut for Agrioultural Research do lMUniversit6 AhmadouBello h Zaria ' dane le ord Nigdria. II eatentre le programme de lutte contre lea ravageurs et cat 

vident qu'un systbme ddoehanges d'information
pour activer lea 	 Institut sera grandement profitabletravaux at obtenir des rdsultats pratiques plus rapides, au b6ndfice de
lVagrioulture des pays du CILSS.
 

•. EALFGAD (Projet de recherche et de d~veloppement our lea graine
"semi-aride)., 	 vivribres en zone
 

Ce projet inolut la recherche qui sera principalement confide b I'ICRIAT, h 'IITA 
et-auz univerait6a amdricaines, sinai que lea activitts du service de vulgarisation. 
Ce
dernier sera conduit par un agent chargE dtacofldrer la production vivribre dr-ne chacun des

18 pays concrnes. Le projet a pour but d'acorotre la production vivribre en Afrique par
le renforement important des moyena de recherche et do liaison entre recherche et applica­
tion. .. . ....	 . ,
 

Une Etroite collaboration aveo ce projet eat indispensable pour slasurer quo touts
lattentionvoulue 
sera donnEe aux problbses de la protection des plantes dana lea pdrimbtree
idagriculture
asmliorde. ,
 

AGRIIYET.
 

Programme de l'organisation mtfEorologique mondiale our la formation et l'application
 
de l'agromntdorologie et 
de l'hydrologie opdrationnelles 
au Sahoel. 


Los objectifa de oe programme visent h aider lea pays du Sahel 

/ 

h renforoer leura 
services nationaux de m~t~orologie et d'hydrologie pour leur permettre de jouer un role effi­
caco au b~n6fice du d~veloppement dconomique national. 
 Ceci contribuera h l'utiliaation
rationnelle des maigres reoacurces en eau et h Ilaureation de la production agricole.
n"devwait r6duire lea co(ta de production et diminuer autant quo possible lea effetu ind6­sirables de contraintes mntgorologiques at hydrologiques aur la production agrioole.
 

Deux activites eeront menses parallblement dana oette optique:
 
-
 renforcement des services nationaux, y compris lee constructions, la formation du
personnel, l'inetallation d'un r~aeau de stations d'observationa, Ie rassemble­ment de donndes, Icur tranmission, leur vrification at leur analyse, la diffu­sion de linformation; 

- otabliesement d'i centre rdgional h Niamey pour coordonner l1ensemble. 11 parti­cipera h lanalyse des donndes obtenues, h Ia preparation de l'information IL dif­fuuer, au ddveloppeet d'un programme r~gionaltion at ILl'application do 	 do formation ainsitechniques nouvelles. 	 qu'h l'Evalua­
programme aet preeque 	 La phase prEparatoire da ceaohevde et deviendra opErationnelleseconder d'autres programmes d6marrant en 	

en 1979. 1l pout aubsi1980. 11 	y aura 150 h 170 	stationsr dobservation. au total. 
En mati re de protection des cultures, une Evaluation corrects des dommages possibles
surveillance effective 

et la Planification des 
at 
op6rations de lutte dane le temps ddpendent prinoipalement d'uneh un atade ultrieur, (aprbe qua nos connaissanoes so aeront ann­

chies) d'un ayetbme de prdvisione. 
L Iusage combin dinformationa
giques sera Ia bas du* ysttnloComme il iteorologiques et biolo­entre lAGWmXyta 
 a edte dit preodde ment, une Etroite collaboration
lee programmes rdgionaux de protection des plantes eat dono primordiale.
 



' 
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SORDAT (Groupementdj d'Etudes et de Recherches pour le D~veloppement de I'Agriculturc
Tropioale)$, 

Ce' groupmeni catt'reBponeable de l'ensemble dohuit institute franpaia de recherche qui 
la recherche agronomique mende par
souvrent principaler.,nt en Afrique francophone.
L'expgrience acquiae par certaina chercheuro dane le domaine de l1acridologieet lea r4aultata obtenuo - recenoeenent h Madagascardane lea recherches bio-4cologiqueoriaux - pourront ttre itilaeont ex-ploit& par 

our lea aaute­
le projet, Lea principaleBlea oultures vivri?rea nont recherchea ourmentes par 1,'TRAT

lea). (Inatitut de recherches agronomiqueaEn co qui concern:! Ia recherche en matib±re tropica­
de protection den plantea, troia chercheurs
(entomologinte, 
 phytopathologiote et malherbologiute) travaillent h l'Inotitut edn~galain
de recherchen agronomiquee h Pambey et Djibelor.
 

LeE chercheura 

avec leura homologuen 

en protection den culturen de I'IRAT travaillent en 6troite liaison
africaino et 
avec len chercheurs den 
disciplines voinines:
et arinlioration den plantes tel agronomie
qu'iil a Ct 
mentionnt pr~cCdemwent dana 
l'analyse du probl1b­
me.
 

Un entooiologinte eot ast h Faral:o-Ba en Haute-Volta.
 

OIS'IOX (Office 
 de Recherchen Scientifiques et Techniques Outre-Xcr)
 
C'ent 6ga1unent une orgauination 
 franaiae principalementfondomentale. PaeSar orlent~e vers la recherchecut le soul centre de l'OhSTOMaurtout lea ravageure dana lea pays du CILSS. On y -,tudieden cultures telo que lee n&natodea,1'ornitholokie. lea rongeura, l0entomol'jgieDano ceo diverses diocipllneu, 11'0PSTOY et 

sera certainerentpour le proLramme d'un grand aecoursde 2utte int(Frte et une ktroite collaboration devra ttre etablie avec cetoffice. 

)eapro do
1rwMvee n curitt almentairela FAO et den donateuro. lln sont 
sont en courc h la suite d'arrangementS entretabiui au Mali, Niger, Mauritanieh Ia conntruction des hangaro et'Tchad et pourvoirontet au maintien de etockn. Ccci8p(ciaIStCe ntccasitera In nominationt In fon.0Itton dede technicivim de-ctintn 1 lutter contreOn nalaira leg parasitescett occasion pour ranuem,e1r den stocks.et diffuser Iea informations relativenconuervation h la bonnedeii etockn au nivcau des paynijei. 

Projet Texan A.& UM)Ani 

L'UL2JID excute un prooet de recherche intitul4uorgho "UDveloppementcultivt, h haut rendunent de l'amtliorationavwc r(uiutance auxrmaladies du at aux insectes"A & Y du Texaf; "Station College" Texan, h I'Universit6
YtatU-Unis. Les objectifa do cette recherche aentlea nuivantB: 

1) identifier et collrcter len nourceo de r ' etance aux innecten%-rliorationde et aux maladies,Ia qualitt deL Frainn et d'autres caracttristiques agronomiquesen piLrtie rtlectionn6e', localrment et h l'exttricur autren borght a danaet lacollection mondiale des norfjhos;
 

2) d~velopper 
 den sorehoo L, haut rcndeiment agronomique et h haut. tance aux inuectes, maladica,la niveau de rdsio-. 
verse 
et aux agrealons du milieu;
 

3) dtvelopper pluuleurn llnmtea de sorgho de haute valeur agrononique avecniveaux de rintirce dentlevto aui innectes, maladies, la verse, adversitt de" V environnement et ayant une qualitt- an-liorge do grains; 
4), d~velopper den techniques aatiefainante 
pour planifier, d6tecter et 6valuer
la r6siotance aux ennomia du aorgho; 
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5)collecoer etw~aluer lea Populations de pathogbnes vfgftaux en fonction*importance ou de . changementa de virulence h 1'6gard du sorgho; 
de lour 

6) dt-velopper l'am~lioration do sYatt=Gea int~gr~s pour contr6lor lee arthropodesravageuro du oorgho.
 

L'Univeraitf du Texas A & Y'et Ie fltpartcenent de liagricultureaoutenu 	 un progrrne dicaEtata-Uniadoas~lection du aorgho en 1963 	 ont 
tion mondinle 	 ot~des aorghoa exotiquee de la collec­ant k4 	otlectionnt.ii pour In taille, le dtlai deau~x photopt-riociaa 	 maturationI la senaillilitecourteo, lea v'arikt6f hfltives, la moins sensibles nur facteuradiqucai, lea varitsa r~uiatantea 	 photoprio..aux ravagtura. LeForto-flico tandifa 	 progrncre de n,6lcction eat mnaintenu Itqua* 1'cffort ncnjeur de culture 	 cut locali96 au Texas.r~niatunoa ont 	 fleasources de
k6 tz inuvea pour lea maladies suiventea:
 

- Charbon (lea .4±a
s r .. acelotheca reiliana)
 
- Mildiou (ScicrOlr Ora 
 PorITi 

- nthracnoe (Clietotrichimrannioa 
- 1ouayque dia malu K:aV 
-Charcoal rot (Yacrophcrin phaneoli ) 

et plusjauro rutladieu 
foiiairem comrnunen. La rtuistance a aunni CMc~cidomyie du 	 localiste pouruorjio 	 (Canrtarinia fiorciicoac), ln In 
1 'acarlan dea 	 punae ar-te (Schizaphia grarinu~).i herie 	PlenmL-caOlin~-onvcalunc 2ratrenia) at d'nutresLa r~mintance h lit varate a rt uciitrouvte dwns pluojeure ligntes.

noariana atpuerna
e ueoa
 

7.2.2. 	 Autrea proFrrc'rae3
 

Aprbe coreultatior, des 
 raiponabico due diff~r-anteu.rava~eura cit~o ci--Ouurun el i'vxL.ar. dee 	
actions en couro contre learipporta concernant lea incactc-Bcultureu 	 de Lario et decmil, rvvageuro desii faut ratanir leri interven-tiono dci orania&caeu auivanta:
 

LeFI*LD 	 (eL rax-ar !,' Unii pour le DNvelopprrent)
 

Aucun 
 -rol(. 	 a't I crCr!-oal. nmt un ccctru. ;.nFPnutc.-'oita tinouar 1 a p rocttiOnl acVt ( 	 Trajt J1WD/FAOaWX dl'c; l. 61,1( 't IC Icd-cueut dua paynLe pr~ja-t 	 vlen't I(- ice tar. Th:.ant liarro' orni,on di'IaneL irc~~~nterventionc urdea lavae contra lit 	 e~D/A21(tude dea rcoyenshyllo,.i du cotonnier. Ce projet & (-.6 prin ean char-e par I'ACIPI. 
L'PO(Office for Srcial Relief O;cerationc)
 

C(.' OrI-Fi.( Ea Wilt 
 lt'iu pccye dutaux en 	 2cur fournt!I cant ci- c 
Swhal dane le doraira e lIn protection desa vQc4­clcc et dtcc tquipem:entEp. Cette1~o 	 aidje a pu t-tre rtaljate, ln art a o c luvc:(Url la-cc fc:')c1!turc.cocr inat~oc ucciLcne 	 2 Cat [a;-pui La (tt(comp1flt, par lactiVittc, ca. uttaa-caorte par tan 	 coordonnateur.tenir Ianj rtl;cticnf, 	 veillant t entre­-:.r lei; 	 diflf,'rtntk; or ,iiicf..tiorc fntioccl csi at rt.Eionailan.iia fourni un n-	 N. plus,a
 

IIIC ,! .11, 1" (CcrFa~ip iti on 
 Con -,une 	 de Luttf, Aniacridleunn et de Lutte Antiaviaira) 
Cattt or -aniuatioc rtj-ionaec ant chargh~ principalaenantquct pFlteri (.:chivrcrra fr er-aria) 	

ceiaI lutte contra le cri­ct contra la oiaaaux E-ranivoraSon action 	 (qarcla gualc ).ol recccjrt o-macomipI&arntaire h~ calico mrnearationaux. 	 pa-r lea servicesBlle doit pr~ptartr les no-tea techniquanB our1.in fort-nttion dcu ;er.ioinrelc natioraux, 	
IE-a nc~thoder dealutta, contribuer 

cccttre en place dee dqtiipes dovenir direchirant loreque 	 proEpection et inter­la er-vices nationaux sont d~bor-deo, en particulier danartgionu 	at i'n-:Lpioi lendcca rryera atriens cat indiucpanoable. LtOCLALAV eat intervenue ggle­meat pour das traitu-ccnto contra la sauterinux. 

http:i'vxL.ar
http:otlectionnt.ii
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UpIC/AL (OrganiB ation Internationale Contre le Criquet Migrateur Africain) 
Cotte organisation in'ternationale

O~ne du ciiquet migrateur africain 
cat charg~e de la aurveillacee1 'ai grga~ri(Locustas. atoria mi gaolo e net den11 iregnr6 de* lutte contra cette eapbece. Durant ces deux dernibres aTnn6eo, l'O1CMAasoiotg lea services nationaux connie 11OCLALAV onten luttant contre lea £3&teriaux.
 

Le ETD(Forida 1Europ6cn de Ncveloppcfnent)
 

L e Fh-D anumite lea payu 
du CILSS Pourrural int(igr(omi la mine on place de prcjeta de d4 veloppementu::quelo olassocjent d'ailleuru lea actions phytosani~aires.le FEED fourrdt denipesticides Dana cc cadre,et deni (quipments.
 

L )CI Cwa dienne pour le
(Agence 
I -veloppemnent International) 

GOA,'nt-: cvnac:i n Met
culturen 

Lc a e.iptvu ae prograrjes d'ajdeau Nic et enlHnaue-Voltr, et ktudie Icc 
tL Ia protection deerodalitto d'une tellelt uli. collaborationL'aice ridienne avecJonnf- directern-n son wicietwnc auxdciiv~ta.tux. Ccci comlrrod :a services e- protectionfourniture d'tquipcrnento (yde rtock:a~e, df-rieiiu comnpria bureaux, bitticientstri.'iuport) , (!( pf-lticideo, defoncc1onttf-,er 1'uanutoance tochniqrue(t I lezir( icJi du mitttritu1, de la 

pour Is 
dcii cht-rc).urou C ieceli. oct 

forratlon des &Eenta techniquea.untrtprio divcrijcc ttudces lDe plus,our lea ravaz-OursIci reu dcci rrnvtea~ri, desi culturesryecli 1~ioloj-igjuc,1, (inven­efficaciteChorcheuril afrjc[Lirs dcii ILrititemennto pesticides).ticn. foro-lnc Can! Dles 
olitcrwu itu 

desi un.4vorictt-a canadicp.,eua A la BuiteNi~ur, 1'Aide der] rt-OultatSa1~e evc~ode reconsidt-rer
fqjonl 1, mct-tre Ba otratf-Li d'iritervcntionen I;Jace deUri cyetzoc. de rurv.eillwnce.
 

L",S:AID (jcTtj1.[ L-ctce'~ncy for 
 Intcrcationul Dcveloprient) 
I. rt*' n nix Ft,Lj 1'xuet el- comy~te a~ore*du E'c oon ans e:a1"ICIcc I i A-io' loai 

1
de 2icGi-: ie, Cu Cap-VertCtO.l Ct 1~':!L."' _2! 'trt .re: 

ct deila. lM'uritanie, Cette 
dcii rii "a for-nauion au persincl decv~i7(tw.'_ L toe!, i. a. Services de protectionFiour e' i~ (Ii1ounfces reront attributei.uox---i~a-c-'n'rt~ pour effectuer 

( foira~tion ocnt ins-tall-a I.unX Yaour:(. i.~ct-i c.'utre-i lit It DaktarI llautr,c no-coc '-c principa]ement Iuan-it-iorationcii3l~lCiw dcan­u I r ili_ * 'UPili'61t 2 (;-!pe!ticlder. Larn certairise..tcn 7,U T,V7#1'.CI.(f pays, des conmpl6.I):;6!3!O't-v1 fO-Ur:' i . 21 cui i.1e:..cn t.UnitLc !7'-o'iu- Ct' ll'tc (t i t(X,' ettr 
Itr&.u de cons9tituer deaci *-ontrationi;. Dana contains cao dcii mngasina 

I., cot cn- , Nii:tt !u~ -' Iio-n outr....cer) 
Lt.Cli p;nutvra.u 
-c rxoittocollniorition fivec l'OCLAA,meetduouinc~-~.~c '.e~ l'6tude et le recenue­riwn Ie czdr- (!(.[I fiCliVit(Hi d( 10SRIONiEtr. ncjc,, cl:t rc,-urf 1.tici- nt aunpro ct 

dan; Ia.vallh du fleuveaclual qui a pourmiec. au joint objotctif: recherche(lea-t~-.d et1U'r'(-i~l1a-1CU et c'inforriationlfc!e :udo -it'u*t.( coccernaxut lei3 cauteriaux corrine11r 
 o!f icce; 1 '(Ia-jO den mtthoder; dve lutte lientnclocal'! d.!; pf titr ~iiu k fluupttera aux condi­t la fomaition Cu pernonnel du Service
V6t~tunX 1,3ur1 ant parliacilpation de protection dces
active da't 1,P~ travaux d(crito ci-dencuo. 
7.3. f-rhniole th,otht~c-i 

11 y it tne f!L'ie C''-.'ohten et de prtalnble-a qui doivcnt ttretion; i1 feud!rait: pria en conoidgra-. 

le finrancrment-qua pa~r ler, donateuna dcen phases ult~-rieures (II etLinuaurt. au nlurcau n6 III) 13oltociacaire; 



• ,I . . 
..... . .. .. :!" 'P ". , 

- 30,.­

lque le financement du projet "Recherche pour l'amdlioration de la protection
directe et indtrgcte des cultures cgr~alitres
voreo" (Projet n 2 de l'Annexe 
centre lea d~gts d'oieaux grani-D du Programe protection des vgtaux) soit assu-"rt au niveau de grandeur indiqu6;
 

que le renforcement do la protection des r6ooltes au nlveau du fermier soit envi­eGa sans dtlai;
 

- quo Is CILSS ot 
 pays membres contribuentsen 
efficacement h '.'execution du projet; 

- que len budgets nationaux dioponibles pour len activit6n de protection des planteu
et do recherchen soient augmentt.i 
en cons-quence;
 
- que des candidats qualifi~a uolent 
disponibleale personnel, en nombre suffieant pour renforoerprof es,;ionnel et technique du prograr.me national ktendu It la proteo­tion deo plantef.,
 

La r-ali oation de 
 cec prtalabl(-H doitdu ttre vtrifihe parprojet ct par-leo le Directeur/CoordonnateurComittu extcutif et consultatif du CI]tSS endes progrw, res dtj projet, et vue d'asnurer la validitenvioaver des modifications le can t-chtant. 
7.4 Coniidvritinc relativ( h,2'lenvironnuzent 

'.1 
faire 

- mre a appria de-no le paiiu( I vivre avecTour l'avenir les ravageurn etpr(viuil12. il doit continuerLa rlupart def It leveroatiluo et capable d'adapttr ltur 
rava~euru uont den advernaires largement(nvirozinurentefforts h leur h6tes deLe l'homme visant L leu combattre. Yulgr 2e 

mtmne que len meilleurs 
lia technologle chances fourniesnouvelle, par la rechercheon ne ]icut ecprcr une etlutte parfaits, encore beaucoup moinB '1r16­dication.
 

Lou concepts nouveaux de !a-te contre les enneumio des 
lutte wm(nagF(e c.inrprenment l'approche int 6-rdccullure h laquelle do la lut­s'adrerse le Program'me propo'no1e. ] C1cltUreB ut lc rftVi.e.ri. *. D'une fqon

2'hecree, cec vivent en (qui2ibre naturelgrctc aewax'actecri esano 2'interftrence(colo do 
Ldes, 1'11o:ne dttrtit 

mel du mil-a. Cependant, par uuite de uee habitu­nouvert cet ,'qu lilrc afin i'af;sureren place .nouvw<leo var-i-tJ se 1iesoin u mattrie s parv'gttalei, la monoculturc la misc
tie r i,"r,w nouvarux. lItintroductionLort,que ceux-ci par ntgligvnceaijflse ears contr6le,co:liduiall,.ij 

enet ilu causent des pertenet intol.r! 2eI aux cultures.
 

11 eot reconnu 
 qLUeI on pouvaiL comupter dansdoainaet Cs quililreo naturels une grande meoure our let facteurs
intg''( pour recourrir h 1'introductioncentre Io3 des programnesen11 lai dc certaineuculture, de lutte 
clits naturele lount e on agriculture modeino.un r.le, Len o.ene..plu kra d qu'attendu.,gouccupdo butte qui pcrIettront Le choi judicieuxh ctco r'wcaiu.-r rtgulutuurs dexercer 

des MeQnure
• par li.t"rrot:Iot pleinenmenttoe .hor....e leur action,1 dlotenir une production agricole optimale avec
de J'rcdui tS chtirquh; nulal!'l le minimum


aU ',ilit-U.
 

L'utilioation 
 eo vaxiCt(-V h totrance m-ximale,h recouvrer h li ouite dec; attaru(, aves une r6nistance ou,c-t eouentielle. une capacit6vent ttre inad(quttfi Ytme lea meilleurs kefnoplaim eapour faire: peu­
reeictance face It toutes lee situations mainfournit ume plus grande latitutdo une certaine mesure do
lutte intt-gr(e et 

pour d'autree ntratf-gieu dane leoffro un certain cadre de laeoula Falent punda-nt quelquen anntes juequ'hnouveaux liotopec ne ce que dod6veloppent.
 

Les m6thodeo 
 culturales constituent
suppreomion de ravageurs pout ttre 

un facteur important de Ia lutte sfnag~e et laobtenue partaire, la rotation des cultures,rhoix des lieui, st rilieation, etc... lea meoures sanli­
non Cos mesaren peuvent ttre utilesconditions cologiquen soun cortai­maa puuvent devenir inefficacea qund leo conditions deviennent
exceonives.
 

http:co:liduiall,.ij
http:rftVi.e.ri
http:prograr.me
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Ii 

ravageurs, 

existe de' aotiono directes pour freiner lea augmentations des populations dey compris la technique de utdrilination des mfles,hormones et la lutte biologique. lee attractifs sexuelu, lesChacun de ce moyens ou en combinaison entre eux peutttro efficace dan un programme do lutte intdgr~e.
 
Bien que l'agriculture d'autonuffisance 
 dana le Sahel ne so prtte pa I une pouss6e 

l'agriculture dan 


de lutilisation des pesticides, lea cultures de vents d'une part et l'intensification do
lea am nagenenta hydro-agricoles (Bassin du fleuve Stntgal, fleuve Niger
at 
lo Tchad) ncesaiteront pour leur protection des meoures h Iatelle probabililt s'agrandlt lutte chimique. Unedu fait qu'il n'exiote danation our l'importation, In 
lea pays sanheiens aucune lagilutesformulation et la commerclallsation den pesticides. I faudrapar conoquont prondre leo dispositions ntcessalres compatibles avec le but du projet de
lutte inttgr6e et comportant la diminution do In lutts chimique.guer une ltgiolation pertinente, tL part 

D'oh l'tugence do promul­la formation (cologique do bane et 
l'adoptlon des
principeo 
de In lutte int~grr.
 

Lea dciolons relatives h l'utillsation des pesticidos doivent
estimations concernant la n.cesuitt de !our emploi. tre basoes our des

pectiona, Cette estimation, bas6o our des pros­dovra 4valuer Io dcgrt de perte conomique cauoe parrav uru qui un ravageur ouoit to.ral'le groupe dopour un domainolo besoin pour un ou 

lipucifique do 1'agriculture, et dtterminerpluoicuro pectIcides
analyse den cotltn 

pour combattre lea ravageurs, so basant our uneet avntageo; lea cofPts comprenwit aussi lea perturbationsden 6quilibreo bioio~iques 4ventuolleset des impacts our l'environnement. 

7.5. D61boinnent et Lutteintf-r&e
 

Le rdle de In couverture vtgtale
connu: 1&en-t dano l'quillbre Ccologique gtn-ralprotectour du sol, r(-:ulatour du cycle do 1'eau dane i 
eat bien 

alimenaire d'herbivoren ou phytorhageu nature, chatnon 
(consom.mateura (conso'nmateura primaires), pr6dateuru et parasitessocondaireo) et ordreu plun flevt.. L'homrnecontno.maceur, au point qu'en rai;on de 

y figure coane le plus grandIn urexpioitatilonture itinerants, dImoitent), du milieu (curpfturage, agricul­ii a rompu l'tquilibre naturel, particulilrtxentct contribut au Sahel,h ]' extntWion de '1 ct;ertific.lion.
 

L' .uilibre Ccologique et 
 un prualalle hLa capacitt de lei lutte biologique et la lutterILtan litwtEtn- den 6cofl"stanoe ag-rlcr.u, muite 
inttgr~e.

libre natu-rel aux perturbationscauoes par t'ho'rme,in lutte chirnique 
de 1'6qui­tello res, ocut en 6troite reation evec 

contre lea ravageurs des cultu­l'exitence die r ervoirsden nuisible-; rvecrvoirn con:3tituts 
d'ennomis naturels des arthropo­par in vCgEtation naturelle;do l. vg61.atton dob le rale essentielpour ia rts:Li te de la lutte intt(-vte.
 

La lutte contre le d(ocmein.cnt
et/ou paralliI. t tout 
appa-rtt par connequent cooine uno action;r'oETgre pr~alablec lutte inttgr~e, Autout auextrtirpel.'Cnt fraigile. Sahel, milieu tropical Dec 

Celte ntce rueti (ot '6utInt plut, irop6rleunc. que le d4loisorment1i une allure al n-.1ute. Ln Lu Sahel progrenso
2,5 millions 

f: et , on eut jne que le animaux dome;tiques coneornmentd tonne2 do vfg'ttion 3et que In connommationla d'nz-nde no falcant da boin atteint 26 millions m,que croltre avec In preoiion d&nogrphiquepopulationi dann et ia concentration1.i; zones urlainen. Rien des 
Tonnen do charlon do boin par wn, 

qu'au Stn'Lal, in conconnation oat do 100 000Cquivalente L 45 000 hectaresovance donc raqid.ient de for'tn; le dgbolsementdana le Sallel, co qui expllquo la d6sertification.
 

Ainci, 
 ol l'on vcut enCllorer le possibilit~o•inttgrte, il eat de ouccln des progrmmeaindispensable d'activer los meoures de lutte
 
d'sertiflcatlon, tendant h arrtter le d~boiement
et ILoubatituer lo et lacharbon do boie par d'autree sources 
de combustibles.
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7.6. 1 'Lopulotione concem.e 

S1i un projet vout 6vi-ter Is rio.100 de roncontrer 11indiIffrenco 
prt ou rifmo 11hooti­ladleInpat dno rcoax q uen o u) aeiterfat aider; il eatprtahbin~ot nfrncod' ob~jctlifn exacts 

o8suntiel que c c pervonnou noient 
Petite patyocnsl du projet qui touchent un Crandcherchiur A noinbre de' ati ofaire ic-arf befloins aliniontaires.pits dllrectcmnt lus Lo projet no concerneitLricu~tieurr orientes von11 fist di f'f-'c. iw de Lifparer let; productione industriclcoucompl to:Lent 11,1r~alitcleo8 doux cate-prl ccprc'dui ts deoi'1,6 A li vIlI otot 

car le payran qui cultive den
,IoUrnit.1iifin ,d n.:n on j~:1 l. 4 f l!nt pau cholinte 2' Lrx'niet ci a 

outniace. Linvertoo Lie v~ific 61ca­ptcho dials lbo ativi-t~s du cuboi otax-

P0120 000.f 2'.t2nr£020 22 t CIffalle 6t'1402amrtllre (30 L1.ti.[Q 1.2CC eO[1,Ct.tudc. Ce1jn ,I:( 0ilt f 
qo toet une aL-ricul­ittI 0~1u ll'u1OC'tfLU' 6c!f tt cur1 le xio:12bncd-1. d00 zEr2, cultoaroCC' t(0 1 t ( v'111'P I..0 i-"lce 

11CY 
A* ois toils lus pv du GTII 2.r:uva tIL S, cependtint I(l Inwon Oil pouto:I01 t Jpl.'Cbnnt. 

' ]a 
et qulo la 1.nJOIlt 1 o ~ya~ 

Lt. 'kie o.V t ortoll(
i . ' par: deu-1 C0n1d1.(t-l 011£;f:i . 4 1Prer Eel, pro; rf* I.L enC.'b'ol. 21'flbOrdI ,(,l 1212Ca,d I t et cex do £sueter0va t cu11 ' 2Le 20e r.' 

prochcc; ei' a te 12 e na010 ['quo (:'line prcilucti on1t .o 0 V~ :11123-j..' "0 L'. [;(-'OI; 
a 1f~r: euru' a21:.lll%., qui io ou dt.t 1110 o de ]1'h1I10- Cr OtO1160 L 1'l l-ri collure iqu '2 1 no pouxina 

Ld 20 rx~oc.:;.':L .20CCII
Ia prc'dueU 012C"LLr pitrt il is orA
li,: ayfn deia ox 0101ti 012. D'unecole (11 e&trl,.1ant t, uL~mn­
part, I21:to ", 

2z. lutt0 contre boo (", 120:120, do; cubturc.£'- Ii 011 Ii'autre1pool doe~nor 
1..~1c.(do-6 Ut de .ntt~rI du tr~iu-lrit pourf~tto iftriineva£ comhlattr'o it'-n2e(~l 22o du risoque de pentor 6urItc01te top 

i6roup,(1O led pz..oum1 el"pscirotjtOOI''
0 >1'-(21 

lian POonurcu do0 d&.'rbop;:ntolrital terld1302 A co"le r en1 ; 
Ir 

tul coun,.rtie lit d ffufxrencudeh ,I(, ('Xi 1.t -'ttr 1 2-11101 . rvtoolht 0t e1lo( zI o2:1.(1tour ; d C uI', 112VeltO
1 : o t fnc f.C.t ftL'; ult f-11-; Or I ( lt1022nf 0; 2''cLtn dec 01 

6 ; V ro boIo, prod Ildu!2 plO ;(rt quu de rufnellntetnl t s 
1'.' lll£vru do o, pclyoanc i)Ct110-

I 11nde Gettuo In1tent: 012 q'I2mphpic trtall211££01o06'Cll. CIhaiIri. 10 * 0'Llt dZ11 lo021 y1201 I1.0cont m112 Iz truo;turcu aZrlu pro jet 001 leo C121.rcf n 'r a~s0011 
.01UJ1.. dC 1;bc C1LZOlp .1220I'm2 L ut r2e

'at( I i 22c :2 010tn12 
C It 0 6 2' y 111 "Ic1'. Cnnifo p,. beIa pro1j e taC.(i]110 i01'3. 111 tc012u pit, clle-17o in 1y'l..oodI1'002- 11.&e (( ' 122 1'6itt10on 1 2'iqtr; C1ll11'Odefivolnii N-, (vet 1!1'.('1tedu2 I .~ ;i (111 'l.p '.w111 01111111 10 Le i1.0tivlt~.It lune nl10w.1012 1hill dc. I at01r.It f 1 126 112lur p20orc.:c 121 latI (22 !ic Ou do p)che. t.1: t#-. c lr 

(12 11 
t l'niunnt jlzf L1 CII al Li21 leevcct~~~~~~~~~~~~~231 ol O tc111t'l 0110 2 o ll o A 1t 1 .1i. ]i v e21du pro­

* II cut reolmu221 quo IitFI'otect' i ol. r cu] turbu rerelllte011100e It p.-ofI t ut 2a2recucta 0on det; 2'1 £100 l 
0130 CO::.111 nlt co0n ;OCCi:Ptabb

Dt2'VUE denPlus; dclftLt rlayfi.3£. Un I,,0 "~oi~~3:22100 
I onI (2s0 t ULon iro C4 rconetznuloo. 

b1hr n 'ro11t Cp:Irvo jftjbl et a: r0(IIllrrle,) A 1101I Un chvonft:.-lnt don1It'0(-iclur le fer'l or Jplit 1:0r1w.n1qUr fir 1 utn.c1toa00 p'ar Ie falt 'iu:'2 1 )ue~ rrb2t.n pecticiderCao 1112oi021a3utre et Cqu~pernlt. Dancl certainDdo coo iaoyrnu ;.oanznl Ctre L-ubvent~clnl, Ei' 2 dovait ttre utiicSin. OiIfX . au 
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Le plusi oouvont In protection
culture des plantea reprt-Banto uno intensificationqui romplacera. ia tendancil actuolie do llazri­
ma-inntenir cortainen 

& la culture extensijve. Ceola permuttra doto rroo inarL-nalcc OULn4cofomi od mai n ii 
on Jachtru[ o pftturages. D)Utravail pourra ttreaot improbable quo In ituati on dedo la lutto 1' emploi 6oi t altu'rge Dcontro ion ennemic den cultures probable quo 

lann le caril eat
culturoe xtenrive serNvcra In travail CioomriU enA In re-colte, aluconditionnementcontre at aultrancport.Joe adventicee Pour lo, lutteii ant pooniblo que 1 'uti lisation de d~cherbantrblorront le temps daminue considt-ra-.pnnn. L 1 'arrac1:a~o manual. 

* lun c6t4,de tllern pritilqun d~placentI'oiu lVajriculter~~du faire 
don points do travail qui a':prchcnt par­mitre choue. D'un nuitre c8t6,porairo ut cucier ii pout utodifaer le travailquelquen difficult~c. tom.-Une tQlle innovation m~rito donc quoPour un Ctuiher lola a'f-taj. l'on Lily arr~to 

Llunit (:(. 1-r.i,,:zun et Ie. nrivtt:ao funcicr dwirauour LIC*
de fou, li-IL~ric-tu ion panylcOl orinl5jtournentonl kncduoe. Le pro jet travailler'iiCIII-i, LXL- dano le contexte i:,L=rairo!t:o: :ir. 1 x u. avoir vu dei; copendant uln bLi..,ficu iadirect duter~rc, attr,.bufiblei point dou projet. Far eyicmr;3O ia co""Orcialiaatieiituonal q;ud ent iapparule de queiqueu cal­ce~ll dernlrure aZl&-n.C pourraitvation (cono::c(u, avoir donn6 aux iLricultouro uric 1mti-LPia umeantextenrion de 2earnl surfaces ot in d~plncarj..nt don nariculteursC(. Uf1; tw~cu. 

La paxrticlpauioni (,Ii ji.z-ru~ni local et due fcirnr dans le projet ant envioag~e 

iatratondu pro ict* L' demandera ano contrepartio localeUt ::o'.an, ciii .,*potcra inar nivenax uupdrieurdu travail . du personnel de bureau, ti der chauffeurn,Aduc ounor, a~fIet. 

'I. ec -'~li?*c-'1 'ca 1'~c cLi c-ratCi=.1(eccart1,tCC: Ce 
I 4 

ie reCruw c:-.clt ou lit parti­loau ("IC1 co~f'i ((~y)a :v-uapuf:: ur, et di, tc cl.:itciec-u * La for­

-on c-Iroe- - l an :-:rtz.1d t1 -- de c Ao~2t-tous ion1cffc, . fieriO ic''-t4 war 2 :cic~-t(;rCa a:c're et (le lit quaattC du 
C~-.--eLe
Io~.'o1a 
 ... (A ovr aeLi-IoCuv0,(: CCIIurf-*pai.,'L Lda- Coul;:LL ~ijt( certaino- I, -a-c o nt aC6jt en place. I,,-, cctear doIan dci: lz,I t'i Ie~c1o u: introd:1it It, ofl ce2 a a vren iccuspiro. 

vt ,o: nt,'LThi Cci:i;L r'(c ilteurf Ouffoctucrp. pLC'a 2cur par-ti cipiutton 

(LU i IC LII i o:; I:2 f, IIInvl c)u I I. h.ti 

1 f .II!1!1... r I tIc (': 1 o I,It: on LIp~ ~ Iai d'UCI L 1;1ou' ,,d0 j.1
, e .I Z1,6tQ-ke 1 e2i t a ox6cII 

~ 61Ja; i'tulliei. ]U(13t,~t:- i.IiuctrlitifuCat: LIfi-[; (titalui.. o tra~litimani) avLCnli:,Ca~tte-clc *LIic- (0 

.. d 'introdai ro anev 
 Ci-cm1 t, L t1'cX]I tilLLLuyrtE del, c~ufrL1.0 :'cfz1ri:tc; tr-dii 1onnels.i ~ _cIad-C(_ ' 12I(:0lei, :Ii-vc- t cajn portant 101ri.a:u d 'lie-ajLr Cioc- nrZICCep Cc , 1civoat C-tre ocuqa:ntvzilableue1"cluc-fzuCn t introdaiton . wo-crbtt~o.
a~Ctke fccr-tec:.,ant traditionnolevcar le! lo tentative dochefu triittrno,c. r enl circon­inItroIa' 

m: crc Jpiut 

ant den innovations direotement auprtso den for­nu Pau r-urui r, car coci tard &. 'ara L 1',rutori t6 traditi onnel lo. 
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7.6.4 R61e do In,femmne
 

t culturesan
lalimeairs 
t ~ai101u l f~eon 	 jouent un grand r~edano la produc..pine d~ paaa~ l a be 	 oin do la 'arilledes Locimejo, 	 qu'Olleo pouvont 6 ou do Is, tribu, oont consid6r6 cchangor on Vondre, co=,e Isa propri~t6oc qui Cr6o un faotou2 ' de motivation ponur1'0optin d mie1 ou iloaures Virlnt I'augnontation de ia production.Partout oa ce coe.a possible, ('Pilr~odes fCazzaa01 dans 	 lea rtglemento dulea aerx'-icoo 	 pays relat-f±ado protection 	 A l'aznploioffort 	 dlos planteo 6iiero d~ploy(- en~ 'vuo 	 et ionC'ncoura-er 	 q-uipoo de recherche, unaitdo iri uat2Ooil0pou 	 C 'teier A employer Infmn~travaa 11cr avoc 	 dana lea serviceslac foxtiers at dana d'autraa uphibreopro jet.	 d'activit du 

7.7 	 --36.ntficiarof,
 

1) e t~-ts Prix-'u. 
 crontI'tjaprolpuct'Ve 	 lou premiere A b~ni'ficierP011-1 1ca vcipce-	 do co progrrwm.qricolo dana 	 Danala zone Dirh6hlxrn 1975-1990 (FAG,Cot-te 	 ~lppaa~tquo ecuiventae e V'~~cn~tei 	 len t-tuder at obseorvtonaboe do 	 I'attoa Amoy,--le, do 	 l'alivientatjon.CO A 7q' de1'Ic~1 	 Ellen fourniacont,n~cei-rav. 	 anlm-reC 	 Cette a4Cotriotc &e i.u 	 do vivreouT'rn. 	 ot la a~curcoP-ou, Cear-tri 	 pro­erce a 'hyd-ra-tea 	 paye c'aat !a prc-i~reCc Carone. 	 'Ct rAe11 '-ij, ou la eocondect C eult'ces 	 le aeoriho at le al"lacitucOur lit nIupzrt 	 arant cencore len prin­doe; p-aye. CeC ce-realeaen acocelo 	 aont cultil'6o princi-Vec le ii 6.
 
U11~cop~-cf 
 r-cc-nt attribuzblolproduction, Ce cu 	 A la Lrzanda Oicherece,urea oercaC 	 act ie pasaaLeA cellee; 	 do laobten~uL ur 	dci; crcinvel-.- de culturec alamanwtairec. Lenije 	 rend emontea1on valourfit c-vt Lil 	 C'cue jpara n'cnt pan3 6M, cuux que -Ce 

A 2ce: roo 	 1Pon eap~ruit.ceo fortit6,-13 des cut-t ''an- ouC u 	
at d 'iutro part A la prC'acnco d'enne-CT" dc'

VJio.f eloOZ,(1f a C!: 
uLn fitr I-sa Cc projet no c'oppoera~~rt 	 ti - vc pac A cotto tendancee~ pzz~ Ide 	 l'u'l apporterar 	 directantC.13prc'-S- "If 'i~ ~ 	 au prodicteur aI'ina ~ des Cltu-rce.ccc1c;: 	 LaLprob1tr.o do di obocationnae'--	 itu~~' ch i n dc,-e n t Can ec u r. ic e uctruc t i rc a ajocio ­

a-'fdu opr-et ac"on-t(le 	 .i E~c~ 6ect 	 aiiullu1(.Taft
fi' 	 aunomyanI ' 	 ' il(" cola, itn 

de C, e7ona-trationo
In veu rC ionial;;:~c('~'I C t 	 et nati ed *Lea-" at t 	 i-' a' i r " cu z~ cait ou lura c'preoc:Aj:t1 a. 

( lc"-.! 'br de urou01pelU." 	 d10 t-; buijtti~~ull-L tm 	 fiuac:::' or"ant . Leei propri ot z. rec (if u)] tL re coaclar­

fi (:ionrtram of 1 li l~:na~Ietlee~-'"-	
1:16tbodm;- . Ic 	 el le taciMICe110,1 (:1.0:1 dec ti u (11"1 c r ~~~~~~ 	 deej),j ll2' '',2' l"I' 	 awefc colnAtucrnta o -D C-. 	 t 1 ;p p l aCa t io n d e ; mC Uoi-'citJtt-,UIyc 	 i u 

((catr'''oe 	 ce d e t i.16 o l t l a e fitv to cci is'1l0! 	 tae cc procacutij~21"ut. C-(it d'Ue culttu'ce oil lea Loeu'e de protection 

) L~(;~e~ppcInt'-1Cc- cc,12.0 CI- pztentccl die 2"cherclielc--t: on~adei: cu.itwer; fc-" iii 
Ccc pays participants A lt luttedeo I'ruita dua(:L:ti(-	 pro jet. Cccied'.'clCq Ce n.t llf-lU'eE 	 pertqettra 6

ehtc~ler 	 gI­tern 	 de protection2n produu-tio~i (!ee1 Clturcet 	 pour C'autran cultarosCa at 	 at an~pean-CA~ 00or-ho.de I 're-P-rev; 	i"1 OIL' 1-ct Ainci, il on rdaultera unact le wui:e-i-taton 	 anC'-lioration 
mc-.16w 	 du' revenu Cu petitherC.' -tc 	 avjc; uno perturl-itioin eami or qu~i produiraAmne Cod l'anvirnnemnui 
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3) Lo rendement du projet, au cours do la premibre phase quinquermale poutr6aumd commo treUit:
 

23 laboratoires 
 cellulen deJocie, recherche (entomojo;ie,phyiopahna,asologie) 
ou umtnags dans 64t construitspCs 

cur lS ennemias des cultures auront 
Cie, malhorbo-

Pays du CILSS A part ou dqui­
systmeos d'adductiono 

le 
des r~novations essentiellosd'eau et d'clectricit6 dans doe 

Un progranme op'rationnel loo stations do rooherchede rechorches enendrerabase continue, ot exp4rimenteradoe pratiques arntliortes mur uneotIdapt4es do protectionpales dos princi­cultures vivri~reu.
 
- 41 cadres 
 afri cinn atuont C6 I"onrs au moins au niveau la:tftri se dansdiverces disciplines. los 

- 206 assistants on toctuicienr locaux auront 6tI founis et dtuignes max program­mes do recherchcer et 11i 12.mhstioll.
 
- mtine~odolo[-i-e cara 
et(- 61abore en vue du fonctionne:entcurveil~lzce d'unCe in *umntif-cation deu sysrt&o docontraintesder pertea do r~coltee et la dk-mnation des 

do protection, l'erltmation
cuualu Conomiquosuidor l'ex'cutlon on vue do"k1 prot'pijer, de protection deu plarutes dans le Salhel. - 99 po;tes de tlu-vei liuiIce dlc- rav"-u'iro auront 616 inutalfie en pays uaheliens,y coum pris 2 etzataone d161aaviat-cn dev pertes.
 

- Des 
 centrer d'cruzi[; et ne dC-monutration pronrcmo auront 6-t6- dabli scontinU do v\u2
L-arnration qui mtneront unau niveau du fermier danG tous leo pays du 

- hle Centiine dnaentc 
doe plantes, 

de terrain, proproment qualifi6s on amtitreauront "te. for:-e4 de protectionpour mcner le trawil daum ler stations ot zonesdo dC-aonvtral-on.
 

- ata , 
 flZo:,Lt'on tu' leu principiui:ell h -c, 1,LA'id raw e~urs et malaeico'Z%X.recherche aura 6M, MISet pel-.%eotre R. fonctiormc:;-ent d'un oystAmeCe jr2 v- e. on.
 
f:) La caleadrCr 
annuel doe acivitjo ot ach vc-ents par pays fi Iuro daneAZ'.nO):os rc-f7-a-c-t4%vc- looi ?~ E,.' 
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Compoornte: Centre do Coor'dination O2%d'cp7: i ----­

. " ; 7<}1 O,: ' Ai-. LA CO J'f'i' ':Tf]i,!- :ATIC:.ALE 

I:o. duO}ojct:
Titre du 	 P ±oet:Aec:rc- rt , do 1.- ]':e tI-rQre c-,rc lcodes princir:alec cultures vivri?: Em,dons 	 rnr.emis

Yu'Pow'-du Sahel.

S 	 :. :.e 1 1 4en 2 6 c 3TTAL 	 L~ 4 Akn-e 5 
..-

n./,5 -
I. 	 POF .21TL i]'AIC':A!.
 

r t
 

Conreiller tecLmiz-e pr'inc 	
7n Z52 316 >2 1 l92..qO 12 (5 3,40 12 71 170 77 220 1212 83 160Bicli-it 	 o moa-tion1 	

52 1/- 12 56 23, 12

23 
 12 
 61 620 12 66 360
 

liaison 
 gl 77 07.0 
 12 q2 1/10 12 5c 0o 
 12 01 (20 12 66 360Socio-1.o07irte 
 45 ;370 )Administratear 	 12 52 12 12 ;4 050 12 61 620 12 66 36052 757. ,0 A 1 zoo 12 5p u " M 	 VA RV 12 (1 620 12 66.360Sourn-total 
 2 i/2 0 c20 3 y 60 60 	 P732 O' q 222 O0 (0 3 700 O 34-9 600
 

Dcipines i 6 6 30 13 )"0 2 9 0 ? 10.2..9 1 5 050 1 6 300 
Prrsonrl local2 sccr6taires Vilin2 1en 10 13 00 8 1 COO 24 2 000 21 3 0002 dactlos, 	 24 3000 24 3001Assistants 	 10 920 a 240i -li-.o--2 	 24 P 520 2/4 2 520 24 2 520 24 2.52022. 0 

loie, soci 6 oroomie,formation/liaion) 
 14 29 000 ­ - 36 7 200 361 Comptahe 	 7 200 36 7 200 36 7 20052 c 500 4 500 
 12 1 500 12 1 500 
 12 1 500 12 1.500
1 Aide-comptable 51 5 355 315 124 Chauffeurs 201 17 	
1 60 12 1 200 12 1 260 12 1 2602 Plantons 	 035 9 765 A104 6 760 	 , 00 /,3 050 /02 Carcienr 	 S 520 24 1 560 ,1030 A 4 03010,4 	 24 1 560
6 760 8 520 24 1 560 24 24 1 560 24 1.)601 500 21 1 560 2A 1.560 

95 120 
 4 460 22 690 22 (0 
 22.V0 
 22 680
 

Sous-total 1 422 130 53 560 306 480 332 200 
 352.230 377 530 



mOTA!L .te 1 L:6e2 .'.e3 A 46c4 Anr-5 

Hire i:ernalional 
Ca rr.r-- - -!a 

cha5ffeurs) 

Sr:u-otoal 
[iI. ozq~C}j CO2F-TAUErS 

9? 500 

23 600 

123.10, 

14 400 

l1 /.00 

19 

2e 

20 

F,00 

20 500 

c6 

26 500 

S. 
22v 

00 

28' 000 

23 400 

6 00 

29 400 
" 

a 
Cora 

i onc 
e rechrch 

nc-oa 

S5 000 
70 0?0 -­ 0001)0-9 "015 0'3Ono 5000e 

- ""., 
3025 000000 

rz. 
E£vtre-tien &. " 

155r.i0 
00 

Fmtrhic l a (+ 

6lectricitU) 

Location bureaux 
Dve rs1.w 

A o s-L.lo alE 

au 000 

2S,000 
20 000 

Sos-oal1.0D 

157 0O 

5 Ow 

2 09509 
10 000 

O 

500 
2O)00 

15 000 

50000 
10 000 

00200 
32F 000 

20 900 

007.00 
6_o
2 

OO00 

25 000 

.0' 

500 
3,I500 

30 000 

0 

0000-

3000 
41 

Four r eo fe l'eau 
Dlivers 

S____oun-total 

VI. E(FJIPF T.-uT 
4 de liaison 
2 v6hlicules tout terrain 
2 o !,-;le t e s ( c ou~rti er )
1 poste 4metteur/r6cepteur 

(rande puissance) 
nquipcment de labo/aurm''u 
ECIaipe.ment ierrain 

Sous-total 

20 O o 
10 0O0 

A0 000 

36 nO0 
20 000 

700 

4 000 
30 000 
45 000 

135 700 

9 GOO 
1 000 

10 000 

6 00 
20 000 

7 0 
7O 

4 000 
30 00o 

90 700 

2 000 
1 500 

3 500 
-

5 000 
5 000 

2 500 
2 000 

A 5 0 

10 000 
40 00 

" 

3 000 
2 500 

5 500 

15 o,";
1>00 

3 500 
_._.__3 000 

6 5 00 

5 0
15 000 



TOMTL n 1 Anne 2 tnn6e 3 Ani4e .0 k-n e 5 

VII. CONSTR.JCTIOTTS 

Centre de Coordination 

Location 

Sous-iotal 
VIII . FO ..I ;­

100 000 

100 000 

100 0.0) 

100 000 

-

h, h/ 

3 bourses individuelles 
(bioclinatoloL-ie, rocio­

con,.mie, formation)Primes de fonctio (pour
assistants de recherche) 

Sous-total 

103 0OQ 

7 300 

115 F00 

-

_ 

36 53 000 
1 300 

54 900 

2, 39 600 
1 800 

e0 zoo0 

16 400 
2 /.00 

is Soo 

_ 
1 800 

1 Soo 

TOTAL 2 252 730 305 660 446 080 4 , B 49 3 2 8 



CQPfOS12. : UGR 9-' T-72 hUPRC1JE CObVET PAR LA CONTRIBUTT0 0TWATIOUALE 

I. PEScL('iL TIf=flP;ATI0M:AL c-i! 1c Ann 2 Ann !e n e A 

2. Conneiller (FA) 
2.Cn'3le6FA)5

3ConSeiller (T7!JD) 
4. Nwstant Adm. (FAO) 

Sour-total 
CC);.S'UTL~tI,',TS .8 

124 360 
127 30 

53 85 5109 
60 

223, 397 349 

12 
Bo 
5 
1:"2 

37 

P1 
,. 

P,. 

P: 

6 
12 
12 
12 

2 

Coo.F!!. 
Ill . 
'. 
. 

1 

12 
12 
12 

' 

56 o128o0
p11. 
!,.,. 
Ill'. 

568' E4 

2 61 12012 61 120 
12 42 ,400 
2 IL 

5.60 
1• 64 

1 66 360 12.' 66 360 
12- 43 109 
12' PM"­
48158 

15 8 9 

NI C14n0 2 OO330000 3 O 0 3000 3 000 

1ConsRcTiOlleLCAIU 

2. ss~i nl copt bl
3. Secr6%aires 
4. Chauffeurs 

Sour-total 
TI. VOYAGES 

II E7~sD r.CI'!':1 
I DC. ESn-F ICITE . 

54 
I 

51 

54 

P16 

36 192 
6 92 

1,6 56? 

7 216q 

14? ?_)9 

3 O090 
30 0 

6 3 290 i2 
6, 3 ;171
6 1 Cy5 12 

f 750 12 

2 1413 

?00o 
3ao 

75 5
3 462 

1 yO0 

29 ; 12 

21 coo 
7 225 

12 7 !a
12 

12 1 575 
R£ 31 299 

22 ON0 
7 225 

19 095
12 ?,2962 3B0 

1- 165 
f83 6 

32 6 
23 O00 
7. 225 

II m 
12
12[1 

2. 

8 
4 

20.0?508 7208 

3 
.

34 520 
24 900 
7 225 

=7OI 

F.'OUN I TFS 

O:SLAL 135 000 

3 900m 

-33 

2 116 

000 

78 
1t000 35 000 

-
3 
31 

O 

VII. 
E::- ".,:A.T S! 

C ,;STRUCTIM; LOCATION DE" 
22 000 5 500O 17 500 

--. 
_­

,O 

rZII'.FORM'ATIOTT 

BUR~t__2 U6 

3 

0O10 

500) 

2 CI 

500__-

C,>6 006O0 O 

" 
TOTAL 818 3 -9 119 321 16 O 08 57 



PROJDr: r l OP. BEHIcE LA LUr~TT.E nyrn -OTLES RaM~4Is iSfJiAE 

R6 caitulation don apports 

Activit 6/Apport CO fJLtreU
Cordinat iom" 

Liairnon/Coord./Vulariaiation Cap Vert Gambio Haiite--Volta 

Bioclirnntologifrto 
SPe.cimliErto formiation 

SU1*viJ.Thco/1ptrucijiotio 

F-Tpcrt 
1340ouoraphe
 
Bi0oL(orai)IM adjoint
 
antooolociarto
 

Rechoroha bio-6coo-iquop
 
Eco-botanijoto 
ECC-ntOro10EiortO
 

*Eco-plyiolo~jote 

LEntomoIO~-O-to c~r6alcu/1 

arl*Entono-1o0iutc lutte bio- 1Iai 

antOfm0oClot lutto0 i-nte-Er6o III'hyt opathologiotLa1S~i 
Maherbolo~iE.te 

1Iai
 
OnIoo-u(AooitOrni loo[io-tr. (Iiaibon) 1 Sam'ja 

Profildenprtao 

SPftiali[3-t0 

Obver-v'tcurc ot toc~li-,52 

ciC-11 (1 ajtAlutI35+ 71
+1
 

flourcoo indlivjducaal 

Stal;iairca2 2 (1
(1
 

http:Maherbolo~iE.te


CJUfLUR VIVRIERES MIS LDS 

internationaux du Projet 

Mali Mauritanio 

PAYS U SAHEL 

Niger Sdn6gal Tchad 

DOCLJIENT BE BASE 

APPDEMICE No. ' 

Pro jet Total par./r6rional act./sC. 

1I 

8 

4 

3 + 2 (1) 

1 Sotuba 

1 Sotuba 
1 Sotuba 

. 
1 Maradi 

1 Maradi 

1 Maradi 

1I lcl 
1 MRToll) 

1 (Kaolacl: 

1 Djibelor 

1 Kaolack 

I Dou-ui 

1 Dougui 
1 Dougui 

1Kaedi + 
1 stun6 

iS-.Louis 
1 Smn6 
1 R.Toll 

3(1) +2 
1 Sbou 

10 

+ 1 1)1'+ 1I(I) 
6 
4 

2+3(1) 
1 

2 

10 + 12 

4 

11 27 

5 + 1 

14 18 

3 

90 

10 + 8 
(aviaires) 

1o/an 

206 

41 

40 



-- 

Aotivit6/Apport Centre
 

Coordinatiorj Cap Vert Gambie Haute-Volta
 

Const ruct ion 

Centro do coordination 1
Laboratoiro d'entomologie 
 1 (I) St.Jorg 1 Sapu 1 Xamboins6 

I Fogo
 

1 St. Anteo
 
Inoectarium 
 1 (1) St.Jorg

Laboratoire do phytopath. 1 Sapu 1 Farakoba
 
Serro phytopathologique
 
Lab. do malherbologie
Poutoe do surveillanco 5
Logement 


2 (I) St.Jorg 1 Sapu
 
Ch&%teau d'eau 3 St. Jorg
 

Puits d'eau -,-
Centrale 6lectriquo -.
 
Local pour groupe
 
6lectriq-ue 
 1 2
Renovation inutallation 
 I
 

/ namagrnent biueaux
 
Amnagewent laboratoirce 3 Saria
 
Amenament hnngar-mag. 
 1 (1)
 

Equipunent 
Laboratciro d'entomologio 
 1 (I) St.Jago 1 Sapu 3 Saria ­

1 Fogo Xthoasi­
1 St. Antao
Laboratoiro do ph topath. Farahih
 

/ 2 Saria-FarahlLuboratoire do malherbo.. 
1 Saria 

Laboratoire do rn&atoogio 
 a
 
Pootes do curvoillwico 
 5 11
 
Coats 1ibre na.,o (s) 3 143 950 
 625 700 761 000 3 359 240 

Ann6o 1 1 212 8130 in 500 
 318 900 1 042 524
Anmeo 2 
 ,46 0; 0 224 950 
 99 557 488 330
A . 6o 3 ;76 630 184 760 103 371 604 948
 eno ,2
5 050 91 070 
 112 841 611 494
 - 5826 
 230 85 400 126 331 611 944
 

(1) N._ p.m. asisft-nice nutre quo U0!I5D/CILSS
 



- 40 -

Mali 
___ _i 

Mauritanie 
a i 

Niger
N rl 

Sn~gal Tohad 
TI 

I Pro jot
B/rgirional 

Total par 
act. /E6c. 

1 Sotuba 1 Nou.kchoitt 
(buroau labo)l 

1 Knolack 
1 R. Toll 

1 Dougui 1 SUM6, 
1 Kaodi 

!11 + 1 (1) 

1 '-tuba 
1 Sotuba 
1 Sotuba 
1 Sotuba 

10 
2 (1) 

5 8 

1 Djibolor 
1 Djibelor 

1 Dougui 
1 Dougui 
1 Doucui 
1 Dougui 

7 

1 Kaodi 
1 Sa6, 1 Kaoedj 

1 Kaedi 
1 R. Toll 

1 Yaedi 5 

4 
7 
3 
3 

46 
+ 2 (I) 

1 Sotuba 1 Sm6 
1 Sam6 

1 Sotuba 1 Dougui 

1 St. Louis 

4+ 1(1 
1 (1) 
1 

2 Maradi 5i1(i) 

1 

1 
1 

10 11 
1 Maradai 

8 

4 Kaolack, 
Djibolor, 
ar,,x,R.Toll 

1IDjibebr 

4 

1 Dougui 

1 Douui 
1 Doukui 

12 

1 Sa-6, St. 
Louis, 
Kacdi 

I1 S=m6 
1 R. Toll 

36 

14 + 1 (I) 

6 
4 
1 
97 

2 875 500 1 044 000 2 652 460 3 175 100 3 130 30O 5 614 450 

797 598 
490 573 
534 312 
525 902 
527 112 

328 o3. 
207 044 
152 010070 

E90 
1(1 218 

570 0201 
510 
'.2 

80 
.390 

1 010 712 
4"5 257 
531 21o 
"66 660 
591 260 

1 059 600 
471 660 
519 520 
5,5 03 
534 20 

1 401 080 
1 090 890 
1 165 320 
1 141 950 
815 160 
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DPCMIEIT DE DLE 

APP2;DICE No. ,3 

EVALU.PICN DLESPf'.00L. :ES DLEIUTTEfITPEOI=E DM-ds LE S.EL 
p1. On a besoin d'6vaiuations conMPlbte t objectives dob pro-"in ,- deLr'de pour en obtenir le ute int6­mui d'ffiCiecae CA, ditfficuci%6. L'efl'icjence so rapporto&

l'exp6ditivij6 pour 'uten'jr! o butr xIs. L'cfficacdtdtL, 'a des r6ulato du prose- pour was se rapp -te au der6 d'impor­le h1te at dc -s utilisalio. dans son d6veiop­

' r Ly."an-'l' dc---:c- t c '' t riudir Pciles ?co'-vc't-c':;s (valuer cf-c on progr.mesg-o leI -'' " ;my atr eindre 'utilisationlechno ie ic otim n de ad z-t e"'' c cli2 laJe'r at&': i'clut ionsmqme
Ltco'Le legaino101:-Cr- (: ou , ) C"'' i,, courtverps lt2iC']apQz , 6 saulenue; e:'.rc ie co:t porCer l'uliiisa­. 1 c ' nt " N, Eopm e, le i"pctc su Ien em-.een cortre le'.-:--e!lesP"o i'''' C}.l',' u e' tlCt ,,r ' 

lea
 
'ai'; ' (1'no: tccyet upCeci s")
.'c !in a V6 et le C.i et '-'ur lu '-ol, 1'eau eotr::an-uec , . l' tetli.at1 ' . . h::,iA ,: ,a;;1l merE ur:e 

" , c entre ao' ris't.' s poa - la. ot 'o litesv peumicihen et-ion og{ Iau Ct. leon coww"::,:Z,,,wn.:i . I r: c di lWro~it, et' c ('2- pid l.,liOS 
coe "" -c~kaIt''' tio R"--r, IrC55c u'i"* ('I,dolo re~in 

. r''c i'r '-'r; c: "n ioloiq s, ta.) et den "luts h o ::om,;n t,cc':''.Cav 
"' 

t" (dei C6­
!a q-'I'-r.. iO:i:i 

d it'ls p"er'-"-"e wvclo-Tce-:ent ,!c ,.c~! '. des f ,'lt: le dAvc.o!pcn e% incLu: ''L 11 ,'tiflcaion elew -.-du st ... o c do 
'' 
IMt e uh(

C 

2a ''1,1 . '''" ( ' 4 a " 1' do "r-o.ion). 
Iu : d' cv' ' 'c-" do"'": CLOre 'ropo6 as le achC'r'c"e ", -ironi e Ou Frocec '-oar 'sumsrer (rue, bar"( ac b]e ou 6'', av-nC e ap­.... Li dn....... 
 Trou'.i' -,ec ,. 11 e-1 -'--""6r0d'i.cluredo; w- " IC's c, ' t- 0' vc- Ion 

ui eo-c-i" c e'6rimnl6 n sprour, ,cc i doe ]r-in ,c.. 

.' O''-'. farefo1 0e. cva2u-taionc enl te:nantI en cnnsidda'n[ion..... -'' '- 2e oc,'.-l. FAO !/at' -'-"... 5729,dc.- nc'ivit(s d'assisc'-ce te)n-:t-'' (Guidclines 
em :.io: of liecod2 s. 

ar 
stancc Ectivti l-',), fIdvric:' 1I,. 

Ta: F;z..Cc ioin-s sou n6cectsaircar pour cc projet-'i n i a p,a . ? przce de clnr 
5 as flcu2s te non Oxcalion. cs den'ail ztve (valu6e au plus:on ,hb.,:L Ot c ::,'-ie, 'L' nac a'vez'A in datLe p6-xmca 

lard deuo: cum6es apz's
 
pour ca fin.
'C-npc ce po V Ce: i nriccer:1, rolinibe du projet et lot viit cur pl.cc d fOCoiOn­

',' ,I -:r-J*t a:ll de'c ociaiC: 
 s' 

2. i-b5'"'''N:ire- r-u rancrt ' 6valuhcion
 
1v r''s,. ,,' dvaluation
t dcit erran nP-ic lam.ps l s beoimc de: 

'Oa dIelection;
 

Cls ", c a 1
r6cipieplairs,'e a qui exstcutet 2C proje;.c% 
Icc t 't ccs cplro'ril't du -,uverne:ent hl, oreanisationsdircc, tc' a' -'.' at groupes ir.t6resn6o'li'-)1, cra les :rtilisataurs do in nouvelle toclinolocie. 

Ua rapport devrait Wire braf' el ne pan d6paccsr 10-20 naa-:es. 

http:tetli.at
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5._ 
Objectifs g6n6rauzc de l'6valuation
 

3:1- Evaluation h moen tero
 
.Cotte 6valuation dojt 
 s0 centr(
 

a) le r6alism dec objectifs originau : du projet et 
 da plan do travail;
l'ex6cution du projet, y compris l'affectation du personnel;
1'exe6cution du projet concernant 1' 6valaation des otatuts, activit6s et facteui,
rai linitent son pro{nlhe;

d) los pr'cpr bs r6alic6s :'clatifs aut objectifij du plan oricinal, on exauminont, solon 
les cas appropri6s:
 
i llid re:tificrti, ut incaLurtificetion des probl,:os don fl6ala hanancr; 

jit la dC-tur.:iinawio du rode 6'plicalicn de In little a-,6na,-6e contre les'6aV'xI au nivan do Is :c'-"a!aaieinividuull aa sa' Ia base d'mo aic'e donn6c;
iiij le d6velopm Oson A "c'ie o ritte Mac e; 

- ... ,nt 6ab: ctnc : 6ste 6cisions, tellr e ,a'Ion nals 6conomiouen;
v) in 'oiu wi do o Q' nnroillancccoup r ou de'i sior -;
 

vi ) tinu"'L-''on du sic', ;uh u 
od'ctia 

it 0'Lo o C3P'. W:nor; t al; Cats It. 
(!U .. ],!,<Cie,. .ise d oas'' 

e) Ic'" 'O]cion-''''.C ds. "n'3cu:'l I dr- O "(I r: i " 'i, " lre ti­enl (:Ili voa ci.r 'tcto .1i q c s 1l' Iulis-:io, do ia t echno­oL'ic rmiroeupir on U.Oyc, WE~l 3P '.mjmt;
 
f) Ic i vi--vis 0 :,Jc der tion 
 ile, techmicions ct des anWrast;,-.Lieos: in~oc"o' C+.1 ,oo. 

7.2 l ,v!-,i )on -Dr6-fina'-oedu -,,ro1.<oT.( t f ' 0 e' n.... 
,.c... ."' ce cecte 6"nIualion de projet "l sours dlexicution", 

comporte' t ". o 6,'va!(l.' :,n ] eCt,iit.se; appliq asdan2:,. prIn1,.: e:'adi'c 6valantion;do plit; t. , ......rc'.-- . CT',c la viabilitj et i, prolabilit c d'iatilisation60aIn lo' a c U c:' ,'a'" 'ta n: hede rchie des dLcisionn oU pear 6wter lesperte'c do .o 5. (n'',ca'::. "r avoc Ice conditiono dl. d :arrcgo et -oix approches
opt ionnol Ic''" l e c.10 uap-on edo:e'1'-''it 

efictivit6 2aL) ! de Item oc,io a2si bia:cr-as los sc'nc:l e'',,-icc:: (ull 
nive: sac ric'cu) la factibi!lU t m 

:.; 
"oe N 1mg m.eot lacceptabili6 car, ]es Ierijern, basic 

sar 11'- 'n'onci v ci Ls , Ye' ices , cr:1ibi lit 6, covot cic"/s:c.-v", l-el !:t~~~u~ ant resagic da :'ciu; do 'ruc Co I 'at) linriour;c ) 0o' '"'i'.1F c:""ci;., ( ''i':- ie C 'csect doi ae n.c-h'ctl o at tes 
'0 "CC'"01 1 (' da lat et det 

: c'f (' r 0 c : 0 o ' ' - , . . - . o s t i c e , lee c han l c 
1a) l]a' ' it t'ch :o o,i- '"r elas oas'' ios ailes, lo so! et (:Tr IL ca-LalitCLdo Il'cau o.: do 1'an', c ants,.n: .';'a.I tdte 1' c '!;'e:car


e) lee rinqaescc ]-,.lifs's do i clao: s I oc'ic 
 peas I i.oi'l z' incclas in ma-in­
d'ocuve'mr lc, Or; :. P1 e is .t I" ctaoszatcanuc. 

ilus encore, 1l'vaInation:
 
f) examinera 1 ca ona 
 dcc: ces local.eU et picapos ' intd:'btS, ht moutonir Ios 

nctivits aprs la fin d limOet;
Ucyxsz:,oia lc lienst do pm'ojot avoc lon individus et los orpani-ft ions cmi peuventinfluor e une fag:n ci[u:iiicative er 1l'adoption et 1' aa, e tlo ia tcraLcio.oie; 
)t vwnara le 7roprti do In fdi.u,.:ioa r x local;

6vOeIneora Io prproas des .:narcs d0apheic o do la O46g io do hit'ac int:$sre;j) ivor.uera le besoin do ponrsniv.eo pra-ei solor ,2,:in M'c autp seic ,apr,,or
ligeme modifi'on. 

i 

http:ponrsniv.eo
http:local.eU
http:Ct,iit.se
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A. 	 Eyoelidc
 

01 D' pr61)1ra-It 1 '.-111uvtioni, im docvnnt 
 Jan 'Parrac do r6f6rence" dovT trcpr6pard pour 	6tre r6vis6 pan' 1cr utiAMCAITOnr PotCntielc. 6u r.:.pporl, d'6va1xva~ion. Cocidawno 	 inclure Ao Wo cit Ao Cc~r d'aorvaant dn Louvornemcnt hibtc de-. 1 'Cvaluation. 

.2 ne livet an :o c~i~-principau3: h ccnsid6ror dxc ' evluatioii du projotdevra. Uro pr&dpL.r& (bule~ &i Ws~ yanhrso cit& 	c 3.1 et 3.2 W-teinss at dans !odocvonccit IViO 7 612) et oum .' icovncc pour cxzsncn ci. co;acaio y dentincitairoo 
du rapport. 

4-3 Un cy,::.c imr26riquc (0-10) eiovr btre dUvclopp6 po,,:' 1e2 cujets. C16tudc.Urci li ain ~rc 	 pcii.-nit mcrvir do base lour ct~ tAos s NOW~ Asdpxojot.Touteoits ceci no Acn= inulen ant EATc ccnsid~r6 comic nbcodu :sat1b&:ae at soul crIt~rc
do int c:U;vfit6 Cal projet. 



DOCU.Ifl 21E1'BASE11 

AL~iTTICz; 11o. i 

Activit~on ? entronrendre clns un iororrojaric d'action r'eur de~volonner In hitte int~r-r6e 

1. 'Etude dc In docune~ntation ct der colioctienc cXiciQteto Fvoc divul!hation rapideden infonnaions recucillioc, c!' vile do' 1cm' u1tiliration nusci rapide: cnt rplo porsi'Lo au 
,rein d'un neirie, pro riL:'ole tren simplec Vicant I't dcmointration ct I apicto pratique 

2. invent aire des rWinc, muaniben ct rivi cnhorbo:; der;ul uo vivri -ros;idenfcim,io aL Ariiic jinii MAMA, Ai naccilire. Q' int ion dA collectiocns 
cIMMtA N n 2'r(c.n (p:ClnW o fminIciiti ininiiox z dIO laboraotoire 01 mat £riel

de ColloeLion). 

3. GClaificatiin et Lrc:*)mo: n de rava.jCurs (fl~aux, mnln1,dies, et mvaioAllnbo) ioloii Wari iuccprtnnc cnomique dth~ nccopd dane 1 'tat mntuc d"a conaie­

4. CIIanificzatici: ct L.C'AIPoent des flmau colon !cur dejc iIaitm par losmmecin1 nvaurolt:: cenen (: ice, o oomiuent cfficacon ou :.on uff.iccco, C2nvuedo dUvelop~-, den mesurec do Am (o Wntl Compatibles, au fur' et 't meonure, aioit
possible avec llc-tiva de Oct; ec-'n :ttrcls. 

quo 

5. PDi c .iai- de' in ;pIiCnolCgie des, plantAeocuitiv6en on. vapp-,t vec loo
condkiiono At CvcyLxQc et do la codalit C dc
I - creiccanc en ime do son utalioation
 
pour la~t do~''~Ccr ul cnnauc
 

6. t o'n ru-i , Cm mi 'dov an rmymi do la ro i MIA-c 

proporti=2- donk 
 do J"I .e. on nron paNicor: dc la p!,,ntc (10., 20, 30, '0 pour cent). 

7. Ik~r A ncca iol~rnblc n ainfouat ion ou dii nfediioni 6t'diant leodceC i DU. PDTQt~t- ci. 'elin ou d'ilo no -a pop-o1lut i o-n domnec en rapport1aVec it. ct ("(0 -u" .' c ncincnncn d.6j,:i c 

it lkalntc n de vanrAWCc nova-e -ta tradiit:ccl le on MO W;to nvc- Ao niveall
do rhcintmue 
 cc cu Cnc a.........o 
 ncuY : arvlidi len piun imprctw.t n 

9. Planjfjoition et coiidnie de I ci0d nnin 

I'v0rNe de 2mi c int C-


Parcelle (1: onntrnttot doe o d'ni 
Co o 'oincm do Wteooticunel lo cir6q iunic cm' lei, con-MAltorron; i......., Yon.e 
 v O.2i 102.0um Agm:Mun c AMle2, der mnu-c Cultcn'alo

l'2,6! rcc:---r0,6,t~~; 1e VIc c;",.c,I C, (I'C K c ' -r do' I1U'' pe '3 L i (C,. q,,o. crc4':-ec~'. c2~C, -,~ut r..-!Cn. Hu 1:164,odotcc I'Itionteilo c- r-.--' ­ VoC'~co (--N-thim. A 10"Mini-' doroeC d inforic ' r1' ''":qmi a c 'A ir M Wnl'-- ifor-i-s 

10. Collection ci idemim29 'o- I W~ j 1"Anym UctMendw ion deo
Qa:mct cur Wc rn-c latoi- der ruweVn (j Q m Onmmon aion). 

.11. WHdO d'talli' d do-- M.ioiMm'l' d02 .O'ltu eL He- 1 -'I2n­
apma citno nalu-dc. 11 bo tw;*cit 1'munclyne 6ec I-ccibiiit~soI et opa:ii 0 o-jr 
 la

prot(ct ten et. le icionin ou lI' cdvcz-oe der oseAmic icatuolt: ncccocbto'is, et ucini lA cno6ch6ooct, pr~a 1'jt roduct ion U' coni n icoturcls iroc-enant dalm Pcnmcro­

12. rcnai c deo 1moat cidoc (innont iciden, :cnuacadec, her'bicidoc) ct 6%vonation dolour in-pact niir I 'itro-6cocyct?.c. Ab -act ic-il ir, ctorcIhor len doces rnii cr~ieficacos, 
on in. done ac-nit tin offct dififi-ent jl cur Jet; fCon:t ireennemdie naturel c. 
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13. Essais.des aCents pathogCnes des incectes ot autres arthropodes nuisible" etd'nutros fe do 
 ute (pflgon ' luni.re noire, pi-cges h couleurn attractives, appatccmpoieozu.ns, pi es altractifs ?hph6roaones, etc. ). 

14. Ltude dec effects do plunieura typen do rolation mr le:, populations des rava­geurs (fltatux, phcytopntho-,bne, ct rauvniccc herbes) ot cur lea cnn.ilci natiurels desf16au.:, ainsi cue Clei; c-'foctn dtrivtc de certainea ascociations do cultu-es croissant
simultanient d:as uc:7Zie chiccp on danas dec charpc.s viosins. 

ii n'et pas n6cecaire ou obi a oiro d'at e.dre l'achZsveiient do chacune do conIl.chec pour entroprendrc l'autre. L'in'etaire et l'identification des rava:eurs peuventaleor de pair avoc lee 6tudes cm",i biolooie ct la tmoziuu do populations des prin­cipaux fl6a-u: dont !'identihd ect Qdh bien cornue, ct des nernomicnaturels lesimpor-tn-I-s, mztme plusc'il cont ide:tifi6s provisoirement pm des letres ou par des nomsdercriptifs (le parasite Ncaile M.ct par ox.). De ctte fagcn on pout avancer on6vontai] et r6aliser des prcnc. s,'r'. plusfl6an. leo icporta., s concernant devu cu]­tun.es (M). -Wrci A Ceci ecra cuffisant du fail t:ie dans lanupart decpsay s en on'oc-f] A e t re''cc':-ce nil scc plus de CC0 do I- surf.. , cultivde et de 
a rct.& c----,--le, ei cue '"d-n c'lture donufe sC:ce,:,ent dex ou troi; flauxoct ue iou' c a, .u-u gcande prol c --- '"dertme plea gr'rae alten; on de Is part (1ucee A ct n dcii ,'O:ctoner (::'1iCL-h 'cc alai ' ';:",rue ' i r(--cc' [r ecxict:e des procr.t dan;s in rec!cerche.0, del cute or 'meiu.'-'cc c-' ie'e 'a c6nx oc 

inlt'recra' - 'ce'' cucec. ('' pi',:t O.nr coi.n e-':.: e'" 

p-.': nihal' Asc 'egc' ctatc Acdt I]cpicc u rur hej"emonee Pu0 Tchad;b la rAsi.aonoce do c 'rt. '' varJt6s le o,',o Z'C',narn'-'-hj cola et 

c) e -ait c-ce W.c circx a:'.vo-e n 'nt-t e -a r IAcl Lu , Iu', nctlle oonealu (c"c no ;'c-., yc n-c aiim1 6 so& Ariz 0 ,''-c corcccemcnt de 
la 6ric-d, rV y1>0n ( q ien QcerC:on occ ;c1 i--5m li fait do l'cdow­dal oe des itac sc'. - ;


d) qu 'gne cr1cAc ccec i
Acon c.''c--'rnp 'rcc'],.- I- rwjaC('LIf:'cA prc-L'Of do 1ai'y)c:t c 1liv c.t]ccur L '-c-: ifetcuc ricuction prccjle
to'ale d ] . 'iccl on;" .. .. 

c) qn il y, a (cc ccne:ti c4cro ('cI(,qccceAccce ]a''> etc. 

tD'autre part, dec d6cs utile' 6e (on infortat ic-con rur la u"tie int ,r-6e peuventetre trouv-es dana -anuel lale pour ute t in6ple coAre le faux du cotoanier(FAO/AGP/Aisc 
0 /8), ot dame lea janueis 'imilaires on pr6paration ZL la VAC scur la lutteint6gr6e contre les fl6aux du riz (ippold) et du main (Chianr). 

http:cmpoieozu.ns
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 2 165 666 510573 
 207 123 
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:2/4.Fj?.Q~r,.Vq -CO.21JLTT,:7-S: 1, 02 + C0:TRATS 
RECIIH.RCfCr: 5 000. T{)TAL 3:17 335
 

14-" D- 347 -15 

e3 627
 

TOTAL lre,- A2M. 3 400 000
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III. RESPONSABILITES DE L'UCR 
Lt nitG do eotion rde ionale (UCR) est situ4e au Secrdtariat adcutif du CILSS.Ells comprend un Chef de Service et cadreslea n6cesnaires A la mine en oeuvre dend6ciiono du Comit Excutif. Ile bent nommds par le CILSS. 

a. 
 L'UGR supervise l'ex6cut±ion des d6cisiona du Comit4 adcutif en ce qui concerns
In pronramme de protection doe v6tdtaux. 

b. L'UGR supervise, tr~s particulireme-t, leo aspects non techniques du prourammeet sp6cialment lea aspects adminirtratifs et financiers. 

c. LIUGR prdpare lon rapports trime:triels d'6tat d'avancomant du pro-'amme et learupporis financiers. 
 Ells supervise lea m4thodeo de d6penser du pro-ramme, on
fait r6,uliirement la cituation, et reoit lea rapports bancairea relatifo aux
voruementr et aux divers transferts et paiemnentr effectuft. 

d. L'UGR fait proc6dar :nnuellemei;t A u e v~rifiuztion den comptes du 'rotraleexdcut6 par le ClLZS par un co-rriccaire scrptes reputation
no:m6 par le CIL~o, n lon le pratiq-uer norma: ement acceptes; ells examine ettransmet Du Comitd 4cutif le 

a pux do internationale 

rapport r6diu6 par le comnmircaire aux corptes. 

e. Le Chef dn 1'UG}? ot le Secr6taire du Coit6 Ry6cutif. 

f. L'UGH cupervioe le op6rations de iention den arences d'excution du proe-ramrme(exdcut6 par le CILSS) et cert do lieicon entre ln a:encer et le Cornit6 Ex4cuti 
1. L'UGR sert d'af-ent de liaion entre le, park-s mrmbreo du CILIS, les orL-anioatio:is 

r6,-ioraies participa t au prol-ram-mo et le Comit6 L:6cutif. 

IV. TACHUS PED:CIP/A2z DE LUGR (N-c. T77/P6c. 7') 
61. Suivi dfs neqo(iatiors pour lop cccords de financement du proj-ane. 

2. Supervision der miccioun conjoir. et d'4-lalCraLtior des compooantes du proL-ramme. 

3. Recrutement du parnonnel et mine sur pind de l'Unit6 do restiop. 

4. Suivi des accordr d'ex6c.ition pour la miie en oeuvre den composantes du 
pro(-ramn. 

5. Supervision do l'ap-,ol-ation du protocole de peation et de l d6aijt-ation des
mombrou du ComJ4 j-l:4cutif. 

6. Suivi de r6uniono et den accords lbilat6raux relatifs A la protection doeculturno dana le pa'- momchren du CILSS. 

7. LE'talinemnnt d'ur. 'tt mo de comptailit6 pour l'annexe "B" du pro-rammo. 

B. Satiofaction den conditions attach6es aux accords do financemeont du pro-reore. 

9. N6 ociationo doe contrata de ourveillance de construction des laboratoires 
poar l'I.nnexe B. 

10. Suivi des n6ifociations do l'accord des pave membres du CILSS pour In mlse oi 
oeivre do l'annoxo B. 
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11. 	 Ddlicooppement d'un fasvtme de ddlivrance des biens ot services n~coosaires A 
Ismiss on oeuvre do l1'annexo B.
 

12. 	 Commando du mat6riel et 6cquipemont n~cossaires A la miss en oeuvre de 

1'annexo B, 

13. 	 Dvoloppement d'un plan d'1valuation du prorramme. 

14. 	 Organisation do la premibre rdunion du Comit6 Exacutif.
 



V. 	 PROFIL DES POSTES 

A. 	 TITRE 


Lieu 	d!affectation. 

Fonctiono 


Supervision 


Responsabilit4s. 


Chef 	do 1'UGR
 

0uagadougou (Haute-Volta) 

Dirige et supervise los op.irationE courantes doI 'UGR et 
met on oeuvre lea d6cisions du Comit Ex6cutif du Pro-ramme 
do protection des v6.6tawz. 

Le Directeur do la Division des projeto et dos prof-ramrnes 

Le Clief do l'UCR supervise l'ex~cution de d6cisions prices
 
par lo Corit6 iEx6cutif. Le Directour on particulior:
 

1. 	 frsirte le Pr6sident du Conit6 Ey6cutif d.nr la pr6paration des ordres du jour

des rdunions du Comil6, pr~pnre 
 les rapports et lo fait dictribuer & tous les 
membres. 

2. 	 Supervise. lanpr6parntion des rapports cp6ciaux demandds par le Co:nit6. 

3. 	 Supervise Ion activitis de ces sre sex6cutricou charrdes do la miss en oeuvre 
des diffdrenteo conpofnantes du Proiliz.mme do protection des v~l,61aux. 

4. 	 Supor--,ise !o modes et [3w-!t.mer 
de d6penoes du pro[rairno, do!:rie son cpprolntion 
a'ix d6pencses el iux ordres de paiene:nt, et maintient les c'hiors do d6poiises. 

5. 	 Supervisoe ansl"so le paiements des frais des apences d'ex~cution ot 
Mtlintient los cahierc do d6pensrs. 

6. 	 Repoit et vire let;contributions financi-res au prouramme et main tient ls 
cahiers do dpenor. 

7. 	 Pr6pare le anuel didtoedo I'UGli.
 

3. 	Reoii et ei.rer-istre le relev6s ba.cairos.
 

9. 	 M-intient u:e liste 
 jou,,r des menrocs du Comit6 EY6cutif. 

10. 	 E'Etalit CA entrotiont !o contacts avoc leo services nationaux de protection
 
des v6j-kaux des pa -c--'ros du CILSS.
 

11. 	 Supervise et 6valuo le travail du personnel do 1'UGH.
 

12. 	 rP.intient on rot-icsre A iour du proranmo.
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B. Titre Chef de 1R Section toch]iaue (COST)
 
Lieu dtaffectation 
 Oualadotiou (Haute-.Volta) 

Fonctiane 
 Assioter Ie Directour do 1'UGR dans la nijee en oetivre desd~cisjono du Comjt6 L~x6cutjV, rarticui~rement on ce quiconcerns ilox6cution technique des op~rations diu prof-ramn.e. 
Supervision :Le Chef die11UGH 

Reoponsabilit~o Le CST]asaejte le Dirocteur lanD ln supervision des activjtdoop~ratiorielles des atrncoe dlex6cution du Pron-ancprotection des v6,, 6 tlmx. Le est 
do 

CST ipnrticuli~,re:)ezt
ronpo(Ieile doe: 

1. lMaintenir i rer-ictro dc 1,utr priorit~oet dtablic. 

2. iintenir un rorirtro des ol.c ctifc doe projeto 6e., coin-c et oitivre lour ex cutjoni. 
3.Tintcinjr ur. ro,-ictro, A jour des rtruc-turce dc-c servicesdec v\' 6tattx particiliznt do 

natiorcux doe Drotectionuu tieT2(b ar rziiudato, doie ur rccpona;1abi-.lit6s, dIt leur pocmo:;r~e, do eni oas'coucs en i-oction (A do tot au-tinernri- eent diuponili;lu 

A. Dtablir et entro-twiir des huans avet; le peinconrel techniquenatjor.atix de protection dec v6i-6taux ct 
des serivices 

r~pondre Ai leurs dem.andeo d'i:nfortation(10 docume~teitjon ct dl'ucini r , 

'.An-Tr' Dolls lr e3up 
 ji Lue pror'bo faijts 
aux
cours die1 Cx(cutioOu 
.,-

pro,-rtn!uzo-, cp6cir.hc-,oint on Miicc concerve lorenforcc-ont donc mo,.,e c der .ctiutio-n africaincseon relntion avcciwocinc'nc.~cdu proi~ct-,mo. 
loce 

0. AppoI-tor Coll (lciflta:,CO un1travail des co-mojeejrrone oxtinordinairco, parcrt6eshe Comjt6 a~c-njf*.
 

7.L'tvbljr ot ontrotc:;ir 
urn liniron active et r~rulibre aec l'njt6 docooruiiiation t-ochnritte r6-lonale. 
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C. Titre :Chef de la Section administrative (CsA) 

Lieu d'affectation :Ouajadou[,ou (Haute-Volta) 

Fonctio';.s : Assister le Directour do JltUGR danvj In mine on oeuvre des 
d6cinjono du Corit6 Hxcutif, Particulitrenent en ce qui 
concerne le budCget et autres aspects administratifs 

Supordrior La Chef do i'TJR 

]Responnilit~a Le CSA nccicte ie Directeur dons la suporvvirion der, activitds 
Rdiniitra-tives et financi ~rea des nances d tex~ cuti on du 
proj-rniunre. Le CSA eat op*cialement reoponsnble der 

1. 	 Supex-.iser touo ion anpects administratift do I& mise or opivrro di pro(-rammv
da-s c aunf pa-s rnem71're duCT!LS -,compric in decco:.c tniction UTtimento, ies'ct67qe do ljvrnjcon, deu ldc-,c (it crec, lea iixoninirer den rnnit6rjnux
dou &lpo-e:t, c co:.trn-tu de n-irvciln:,ce, l; iccc'ctZ-es de ma.utntjon 

et 
de

l'6q-,Upemernt ot cs leuirun-- t me de com:rui-cntjcn cutre lec 
composan-tee du pro[-Tnmc et 	 le .~e d im'nir itrticr. ntiiale dupro,Tn'1rrFo dana9 c~izmin pa-e du CIL3S. 

2. 	 Supervicser ie uc -icam de c,7ptziiit6 cli pro-ran'nu; ec roure, Eer lirnitec,
SCcc COXditiO!.n3 UP6CinIeS etc. 

3. 	 Mitiru:; rei-istre de ton es nc ncordo do fii~nncemcnt du pro -rammio. 

i.Cuntrbler in.rrialit 6 dec, 1-udrnc ainur~i pr6pare-s par inc anjces
dlex6c,"tjonu elc~v leur service cr. 	 oeuvre. 

r. 	 Contr~ior la palt6dec, pi -cec, justificntjvftc coumisec pour approlmation 
par iccs aj-cncec 'ecs ui: et contrbler in ddcaircnenzt )a,-caire do 

C * inteiria re-natee t co:.tr3ie-,r lnc taux de d~eecdec,proiletc ot
 

7.PlariAfier icc proiete do rapports financiers rdclane~s pa~r les doaeurs 
et :,e co'sjtd( 6ut 

S. Pr~pn-rer inc rapporto 	 poizrficcaux pr~limiranirea l'npprolptior. d-1 Chef 
do 11,20R. 

http:COXditiO!.n3


D. Titre Cornptable
 

Lieu d'affectation : Ouagadougou
 

Fonctione 
 Tenir tous lea registree de comPtabilitd pour le pro(-rarnme
de protection des v~t6taux dn les pa's inembres du CILsS 

Supervision tLea Chef de la. Section arminiatrative
 

Reoponaabjlitd Le Comptable eat chr- do:
 

1. Tei totto lea rcpantres do cornptn. ilitd du pro[i'ane. 

2. 	 Prt~parer lea pi~cvs :ner.uello d'ai~t-afcment des fonds.
 

.Examiner lea pi~ccr justificztjven prever";Int, des Lu1reaux 
 I.alionflux
 
diiprormine.
 

1.Aso/wurer le rccouvrement dla recat ten at des ddpa:noon dII PrO[Tnivna
 

5. 	 Tenir la comptabi lite .cIderniars et orn mati~rcs pour c-hprque com!posn!te

du protramne, en rnonrnviia 
 locale, et ei; mor.flic conrverti'la, pa;r

doratcur et Nir participa:.t ,iu pro[r~a.c
 

6. 	 TeA~r uric comptalilit6 conformiimant aux r6,7le do la corptldliid
internatioriale on tenant comptu! das conditimno rpdciales do
 
fjnaricemnent des divers donataurr du pro[jwie.
 



PROPOSITIONS 

1. Gestion administrative
 

flesponsable : nommn par le pars participant
 

Assistant : nor-m6 A plain tampa pour I proje 

Conseiller principal : 	l'expert en lutte intr6t6e. II assurera la
 
liaison avec:
 

- !'UCTR et 1'UGR (section technique), 
- avec les experts travaillant sur le terrain. 

2. Gection financiers
 

- Le chef National de projet Cot I-estionnaire des fonds moins que
 
le pays contraetant n'ern ddcide Lutrement.
 

- Un compte bancaire sera ouvert wu nor du projet et en conformit6
 
avec Ia 16-iolation du paus participant.
 

Le responsable national du projet: a) arr~tera le budfe.t,
 
b) prendra en compte lee avarces 

do troorerie, 
c) ex6cutera lea ddpenues conform~nent 

au r6d-lement financier prescrit par 
1'UGR, 

d) demarndera le renouvellerment des 
avai.ces de tr4sorerie sur justification 
de l'utlir.tio; (.CC Pr6cde:.IAs 
allocatio.s. 

Ii convient de pr~ciser quo: 

- Lea r6rlemens do factures seront effectu6s par ch~cuen revatue
 
d'une double siinature.
 

Ces propositions sont adaptables A chaquo cas particulier, en fonction 
des r6rle-nentations propres des pam participants. 



(2)J "NITE DEGESTION 

-pr~pare leo ordres de virement 
pour l~e premier d6caisement 
(viremerit BIV compte local) 

-gr4ifje lea d~penveseo ruelles 
et ordo.Me lea '.-remernts pour 
r 6 arproviaiorxner lea comnptes 

\0(4) 

Fl1RCPT7d, NATIC:;AL I-envoie 
Oj , 

0 
E 

Co 

- pr~pare le 'Lud-e t cuuuel 
- Sowrmet a. l'i u-ie de-ma.e de 

prerni~re avance do fon::dz couv.-rant 
Ile premier trimestre du ludj-et 

- r~approviion-.e le compte tous lea 
mois en justifia:,t lea dt~penoses par 
la prdsentatjom de factures 

U. 

IV-BNU TL-,1INAE
BV- VLA 

Compt primcjAl
 

- regoit de l'UCR lea ordres 
de virennet 

- cr&]jte lea comptvu locaux 

jCO,'!:-E B~.A!niAT L.C-CM 

-reroit lea fo~nds. 

l'avis do crddit au 
directeur national 
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CONDITIMJS A REMPLIR AVAINT LE PREMIER DECAISSEMIT DE FONDS 

.	 Simature du plan dtop~rationB 

* 	D6finition du budget pour la premit-re annde
 

UI-finition de IL contribution de la contrepartie pour la premiare annie.
 

* 	Nomination du Directeur national du projet. 

Identification, nom et titre du ci-naticire et cosiunataire des cheques 
au rAvetu nltionl. 

Oavert !o d'ur. co:pte laicnire wu vo-n du projet. 

Notification t 1'U:nit6 de (nstio -61ionale du nunmero du compte bancaire. 

So miccion l'Unuil de fention r61-ioi.ile d'une demande de premiere avance 
de fondu couv:rn:,t le premier trimc-stre du 'udrt. 
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V.PEnfl)c, iio.r; 

.-,A,0 A 00 O R D 

entre 
L'OrGanisation des Nations Unios 
 et le ComitS Perminent Intor~tatsPour l'Alimentaton det Lutte nontro la Scherenae au aIelIlIAcri wlture (P~AO) (cmss) 
Consid6rent cjue le CoL.SS t 6labor6 un prowrname de lutte contre lea ennemin descltures vivribres par 1applicatioll (Iemthodeo doainsooer harinonioutorment lutte intrde, qt oonistont &divorees techni pies pour nanurer une Proeoctir.n eff'icace tiecon cultures fans porter atteiite flumiliou 'tPurel:
 
Consid4rant quo Ie 
 CTJSS cot char,- do1c.er u prejet intiif
'6: "Latreochercheet le , 6vNqo:,poent de la luite .nt6ar6o nonlre leo ennemis des principales culturenvivribres done leo pays-du Sah" (ci-ppr's i'lnd1v6 'Ile Projet t,):
 
C-neid6rn
n l e.n rience do !a PAO dans le '1,r.'ine1'app].4 oatJor: ,Iola lutte int6Crde 

de ]a mine au point et tiecon.re leon on.emin den C'ultures, et co:aile UitPri'ra,,re t~ondial conjoint ,*ku€e ]v ..,Oet du 'ro.roramme (les J!ations ir,,ioc putr

1t etvironneent; 

* Consed apnt quo 1'Atenco den 7. 4 r'-Urdu pour le ddvelqppementI'.i:,.
stest ehtq-Zwo & (ilIO).pportcr urie eide Linvjcikro r'u T'rojet, ronfc)ii6ment IN locnr1. noncluentre Io CUJS lee ".,eis-Unie rl'Anmriquo, Is 7 6vrier 15'7"at (oi-P.-o'lctlt Aoonrd Ile .orr',6oubvention du projel,,), lequel pr.,oit quo.akAO en le CILSS nonclura t:.eisord ?.,eove d'obtonir l'nppui tochnicoe do le YRAOux fLins de l'ey6cutina i'P.ojet; 

Govieiddrant quo !a PAO accitei)Ilo.ve. lo CMISS, contrilu.nt sinpi 
avoc fevour cetto nouvalle occasion doe ccop~rerau d~voloppement tios DI;.to sah6loenn, en hsnnorie e.voo)es prinoipes1 .,es Init et lce anntivit6s de Ia FPAO;
 

Les Partiea 
 sont convenues de co qui oetit: 

ARTICLE I - Objectif (ti Projot

L'objeotif Au Projet opt 
de renforcer Ie nepacit6 I.iC17S3 et do soeen mntire LUats Iemv'esdo lutte intgffrdo oontra lo ennonis den principales rultures vivribrea 0J.iele Sahel part
 

a) la construction ou ll'anlioratinn do stations tIe reoheroho 
 dane lea tatsMerbres du CILSS ainsi que lour dotation en mat6riel at en pernonnelt 
b) la nlse en plaoe do structures de d4monstration at dtapplioation dosr~sultate do la reoherchel
 

o) l'organiation dtun rdseau de surveillance des ennemis des M.ltures vivribres
et d'valuation do lionsemble des ddgfts at des pertes oaus~s par ceux-oi
dons lo Etate ,embroes du Cn'Ss, 

d). a mise au point dul aystbme do vuligarination at do tranofert do connainsancespar le renforooment technique et mat~riol do 
 Bervices'nationaux do protection
des v~edtaux doe Mtato Nembro du CILSSg 

http:contrilu.nt
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e) Ia formation ?d'u personnel national does -ats lembran du CI-SS en mantibre 
'dolutte, it6er'f 

f)')I Mine' alpolk{~ 'd'x aatme d'pplication do ProgrAnwno pratiquies do 

ARTICLE IT- Services, fournis par Is FAO 

.1, La FAO stengage h fournir au CnlSS at h aes Eats Hembree lea consils et 
* lea autres services mentionn6s au pr6ent article.
 

2. 	Dbs l'entr6e on vigu.-ur du pr6aent Accord, la PAO aidera le CILSS h mettre 
au point lea plane d'opdration vis6s b i'article IV. 

3. Ausai iongtomps quo Is pr6sent Accord sera en vigueur, Ia FAO fournira son 
assistance technique, donnera des conseila sur lea aspects techniques 
relatifs h la gestion, la coordination et la supervision du'Projet et 
recuoillera des 6lments d'information pouvant servir do base A des rapports 
que Is CILSS srait appel6 h pr6parer an relation avec le Pro jet. 

4. 	 La FAO fournira lea services de techniciens qualifi6s qui seront affect6a 
tant ou centre de coordination du Projet quo dane lee diff6rents Etats 
Membres du CILSS, conform,.ent aux plane d'op~ration viss h l'article IV. 
Au niveau r6gional, la FAO fournira lea services d'un Conseiller technique
principal qui oollaborera avoc Is Coordonnateur du Projet nommn par le 
CILSS en ce qui concerns la supervision technique du Projet. 

5. 	 Lo mandat at la p6riode d'affeotation cur le terrain dea techniciens do la 
FAO viss au paragraphe 4 saront d6termln~s par lea Parties conformment 
aux plane d'op6ration. Tout en 6tant fonctionnaires do la FAO, ongages par
olle conforn6ment aux rbglementa en vigueur h Ia FAO, aoumis h son Statut 
du personnel at son Rbglemont du personnel et reaponeabloep devant ells, lee 
techniciens, pour ce qui concerne l'ex6cution de leur mandat, slacquitteront
do laurs fonotiona dans le cadre des structures prdvues par lea plane
d'opdration, La FAO sera responsable vis-h-vis du CILSS du travail do
 
see 	technicians, awxquels elle asurera un soution technique continu. 

6. 	 Le ropr&sentant local de in FAO aidera le CILSS lore des d4marches viaant 
b obtenir ltar6pment du gouvernement int~res pour lea technicians do la 
FAO affoot~a au ?rc jet. 

7. 	Touto aotion administrative relative aux teohnioiens de la FAO et aux 
personnes h leur ohrge sera effeotue par Is FAO et sera r6gie par lee 
rbgleos applicables h son personnel. Ces actions sont notamments le 
paiement den salaires at indernitda, des assurances at des frais de 
a~uritd socials, Is transport du mobilier et des effete personnels et le 
paiemont des frais at des indemnit~a pr~vus dane Is Statut du personnel 
ot Is Rbglement du personnel. 

8. 	Pour lee voyages quo devront effectuor lee techniciens de la FAO, lea 
personnes h lour charge ainsi qcto lee consultants ou autres psrsonnee 
engag~es par In FAO dane le cadre du projet, lee dispositions suivantoo 
'eppliqueront
 
(i) lee porsonnee fsni-mentionn6oe offeotueront toue leurs voyages selon 

lsa moalitdo at recevront lee indeznnite prdvues dana le Statut du 
personnel, Rbglement du personnel et manuel administratif de la FA0I 
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0A) les',tirrangements relatift t.leurs voi'N,.os effentU-. cu 1 1, nt (Insles'pays mombres du CILSS, y comnpris l paie,,ent de f£rajo de voyage
et des indemnit4s, seront assur6s dieaotement par le JILSS, tandia 
Clue 	 1,3v sirremngoments ralatifs b.tout nu-br- v' ,'&_e, oo!lprieI le palemantde 	..PsPs io voyage et d'indem.it4,, setn+. irtm in par 

L0 cl EX utre, lan 1AO1 no nhari~era, conformi~ment Lee rVjlcrieni-s: 

a) 	 de l'oeI nc meut den oonau].tfuit n4cesaiscdrea k l.a r4alis tion du Projol:; 

o) 	d laeforration, horn d'Afrique, do resonrtint tts'(,12tato Ilemlren 
dui CITtI,; at 

.c) 	lo ona 6oh6ant, de 3'a.cqunition I rat6riel ou clenervices n~cosaniran 
1*h l'oxdcutio I dII Projet, y compris lo contrati do recherolle. 

'
-i0,;boa oblisat!nns do 1;i VAO f1dcoula.vt du prVsel article seront rubolrdonn6 n: 

,a) hI ha dimponibilt6 do I'quipemenrt, d nrit~ri.e1, den l.tImnts at de 
- toute autre faoilit6 rpondant nux npcification" npprouv6s conjoin­

tor-ent par lee Parties; at 

b): 	auvrsnoment auprbs do !a ,vOdes tr'nches annueles at, le 00.o 
6clidohut, doe mton rits mipp16mentnires, vntfs l'aricle V.4 at 5. 

11, 	 Aucun rapport technique tl Projet no cora publi6 snone ,1Rccord pr6prlah 
dos Parties, 

12. 	 LI'nnsistmice fournie par la ,AO rhin lo cadre dui Projet dovant f.ervir amu: 
- int6rts den Etats Ilembros du C'LSS, Ie CILSS rdpondra h toviten r~clmations 

ceq deo tiers pourraient pr6senter contre la VAO, ou son pprsonnel, ou 
contra d'autren personnee asnurant des services pour le compte de la FAO 
dens 	 le cadre du Projot; il le mettra hors de cause en can do r6olarnation 
at lea d6gagora de toute responsabilit6 rsultant d'op4rations ex~cutess 
dana lo ca,-re du Projet. Lea dispositions qui pr6cbdent no s'appliqieront 
pan si le CILSS at la PAO conviennent que ladite r6olamation ou ladite 
rosponaabilit6 r6oultent d'une negligence grave ou d'une faute intentionnelle
 
des intreses.
 

AR'ICLE III - Coop6ration entre lea Parties 

1. Los Parties so consulteront our touts quiestion importanterelative aw. aspects 
tecolniquen du projet. Bi pea -iculior: 

.) le C .SS doonnflern l'avis do I aiWI h l'ncoasinn ,Ia1'aolint -le 
1' m,%ipenont at dii rntriel ainni qe pour lon contrato ,de iourniure 
do norvioon pour lee besoiun du Projot; 

b) 	le CILSS oonsultera la PAO pour l'Glaboration du proeramme dtdvaluation 
du Projet, et demandera la participation do la FAO h toute mission 
d'dvaluation du Projet: 

a) 	la FAO aidera le CILSS h titre oonsultatif dana toutes lea discusaions 
sur lea aspects techniques du Projet. 

http:nrit~ri.e1
http:f1dcoula.vt
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20. Les oonmmunioatione officielles entre lea Parties ooncerndnt lea aspeots

techniques du projet seront faites par l'interm~iaire''.d~sign6 paroe CILSS.et du Conseiller technique principaldu fonotionnaired~sign6 par la PAO. 

3" 	 La FAO simialera au oILSs, pa ..,orit e, ssans dlai, --tout. vnement an.. 
rapport aveo les articles II1.0 ou IV.4 qui ontrave, ou pourrait entraver, 
la prestation des services de la FAO visas h leartiole II. 

4. Si 'le-besoin'se fait sentir, lea Parties oonoluront des accords ou des
 
. 2 arrangements compl6mentaires relatifs au Projet, 
 qui 	 feront partie int6grante

du'pr6rsent Accord, h moin qu'ils n'en disposont autrement, at qui tiendront 
compte des obligations do cheque Partie envers des tiers. 

5. 	 Aucune Partie ne s'engagera nine s'entendra aveo un tiers sans le consentement
 
'prdalable do l'taure Partie si cot engagement ou cette entente risque dttre 
incompatible avec l'application du present Accord.
 

ARTICLE IV - Execution du Pro jet 
1. 	Sous reserve des dispositions diiprsent Accord, Is Projet sera ex~cut6 par 

ls C LSS confonnmont aux plans d'op6ration uuivantsl 

a
a) 	un plan d'opdration gOn6ral r~glant Ia coordination de l'ensemblo du
 
Projot; 

b) 	des plans d'op6ration concomant l'ex6cution du Projet dane chacun des
 
Eato IMembres diu CILSS; 

c) un ou plusieurs plans d'op6ration sous-r6fgionaux concernant l'ex6ution 

dtiProjet dans le Basoin du Sdngal, dans le Bassin duiNiger at dan lo 
Bassin du Lao Tchad. 

2,. 'Leas plans d'op~ration proisoront lea apports h assurer par le CILSS at par
lea gouvornomento int6rosao, los miandats dos techniciens du Projet, le 
calendrior des diff6rontes aotivit6a at lea r6mltats oscompt~s. lo. 
contiendront 6Slement tios prtvisions budetaires d6tailleo. I,es plans
d'op~ration viss au paragrTaphe I.b at o oontiendront lea dispositions
roproduites h l'Annexe au pr6sent Accord, 

3. Les plans d'opdration du Projet seront r6dig6s at approuv6s par lea Parties 
conjointcent. Aucun changemant ne pourra y Mrs apport6 sans l'acoord 
pr~alable des doux Parties. 

4. 	 Lea obligations de la PAO spdoifides f l'Artiole II, en ce qui concerns 
l'exoution de chaque plan d'opdration mentionn6 au parazraph Ib at a, 
soront subordonn~es s 

a) 	 h l'entr6e on viguour dun plan d'op~ration oonforme aml conlitions 
stipul6o e.u p~raraTphe 2 at approuvM on ooro.rnit i don dipneitinnn 
tldp.rm-rapho 3o 

b) 	 vat :marooat des oblio.tinnn inoobmnt mix Pa.rties mudit rlnn e1op~rction. 

http:CILSS.et
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A.. IClL V Dispocitione finanoibres 
SLe' C3SSa t enago'I founir 1a FAO une provision auffisante pour oouvrir lea 
-
-raie de.laFAO dooulan% duaprIsen-1Accord.- -Lea.-fonds-saeron- gdrdea-par le .
 ....
Direoteu' g6ndral do la PAO comme fonds de ddp0t, oonform6ment h I'article6.7 du Rb lement financier de le FAO.
 

, .r oonfonnit6 des rsglemente finanoers de isPAO, lee fonds oeront utiliods
 
2 


pour oouvrir 
oua lea frais eneourue par ia FAO en relation aveo le P-'ojet,

y oompriat " 
 "
 

a) "lesal
airbe at indemni'tds at 
lea autrea d6penees ndminiotrativea via6esh I'article 11.7 ainni quo lea frais de'voyave et indemnitha h la char'e 
do la FAO; 

. b) loo bournes Iostin~es A in rormntion vis~e h .'article I1.9.1), le coltdu mat6riel ou des servicen vine6 
 D.l'artiole I1.9.o, 
et les frais
 
atiArnvx d'opdration oncounto par In IA.
 

c) lea frais ocot.sionnas p r 1'emrploi at lea missions de 
 orcultanta et
io 161nento impr6vUa tels qo, 
entre autreo le cofot de repatriojcentdes technicio n ct persnmnor h chartvo, los pniementn h 1 'occanionIn cessation de service dea toolucijene, lea frais 
de 

lo vo ,ajn b l,:,cuasiua
io Ia r6Affectation des tenhnicions, lea 
fri'in wC-lic ux at autrespresctniaon,duc 
 rey. techni.cionn on;voe'tu don raleens le l.aFAC;
 

')4 les frnio occnsioor.6o "iv lon ontrats 4o rech-rlrho: 

•).. renorue 6_2'ie h 14 pour cent. den.. .. Projet, ddpenses f,4 -IRfon vue dr ,wwvrir leon per In tV0 poul- 1e-P'ai de soution technqiqn et 1.. i:iutrntir 

.3, e.0n,.,,,i.-oeorrn leaends en dollara ij,t.
1 eemipte FA IT Genoral Accm.,Io. 94--1-029915 - Chane ri: - 4Vnwtl.c '11 Pnr' Avov.e1o10 Yer-- Yorl 10 (., 

4. Ion fondn'.aeront vc n;6 r' a, tr'-ios.nn ueelen. La preri.hre trocoje, h varrerdtr I.'entr6o en 
 %ue.ra.,xtpr6rient Accor'! pqur in pronibrn pdrole Fnnuaio,sera (l'wn n.v.ntant do 019,765 ,dol]aro deo)1.11. Tiiia mole rvmwt J.ed0M1.u; ,le.c.'inep6driode e-nuelle uU' 
nt6, 1e 01T3'^ vorern une trancha dunt ie 1,,n"otP,'Asern fi.!-6, Pur la baneo d'um ntoortpablie provisoiro p-,otr I' m o en ocurs 
ct d'une notificntin des [onls requis pour 1'cnnie nuivente, lore dune
rk'nion ortre len P'aties. 

5. ChaxTe treecho annuello devra couv'ir IcF, d6penseo est'ne.tiveo de l. FAOioation evo anle Prrnjet pour 1'senn~e julvnnte. Au oe oA le ,nontv.nt d6poj6se rvIoreit en nours d' annme inauffisant pour oouvrlr lee engnooentain A0 relatifs au Projet, do
le OILSS venerait iu r.ontmit suppIdrontaire. 

6. Lp. AO tiondra, confoxin6mont b. non rb-'lornont financiors, den livrea deompte at deo doosiors addquats dornt tou lea ddtnil, Our Is r6ceptiont l'utilieation don Condo mis h Indieposition de in PAO deno le cadre .upr6sont Accord, 
Lee livres de oomptos soront v6rifi~s r6galiroemont
oonform6ment aux proc6duroo do v~rification des comptes do in VAO, Des,tmts oompteblo indicruant Ie solde du fonds do d6pOt neront fournis fuCinsS annuellomont sprba vrification. 

7. Aux fins de l'artiole II.10.b ot den par,raphes 3 st 4 du pr6sent article,Io OILSS sore r~put6 avoir voro6 une tranche'amelle A Ia FAO ni iUSAIDtrnamet h .la FAO une lettre do .or6dit irrdvocable, garntissant ainsi quodoa fonds correspondanto nit montant do Is tranohe annuolle requise oront 

http:nontv.nt
http:occnsioor.6o
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- cet .vernaa sans' d6lai- .la .'AO Rif fur st-.K tmeuro -deiibro . 
pouradomandern oouv2ir sen Praio rel atifs anu Projet. 

ARTICL VI -A lemont ilan diffdrendez
 

Tout diff6rena entre lea Parties nuquel donnerait lieu la pr6sent Accord ou qui

y aurait trait et qui ne pourrait fre rtmald ar voie de n~gooiations ou par um
 
autre mode oonvenu de rbglement sera sownia . l'arbitraae h la demands de l'une dea
.:Parties. Chacune des Parties dsignera un arbitre at lea deux arbitres ainai dsign6s 
en nom.eront un troisibme, qui pr~sidera. Si, dana les trente jours qui auivront 
la demande d'arbitrage, l'une dea Parties nWa pas d~cni4 d'arbitre ou si, dane lea 
quinze jours qui auivront la nomination des deux arbitres, le troivibine arbitre n'a 
pas 	6W4 d6sign6, l'une des Parties pourra demander au Prdsident de la Cour 
internationale de Justice de d6aigner un arbitre. La proc6dure d'arbitrage sera
 
arrbt6e par lea arbitres ot lea frais de I'arbitraae s6ront h la charge des Parties,

h raison de Ia proportion fix6e par lea arbitres. La sentence arbitrale sera motiv6e
 
at sera aocept6e par lee Parties comma le rbelement d6finitif du diff~rend. 

A] TICLE VII - nitr~e en viguour et cessation de l'Abcord 
1. 	 Le pr6saent Accord entrera en vilgueur dba qu'il aura W6 si.-n par lea Parties. 

2. 	 A moin que lea Parties n'en conviennent anurement, le pr6sont Accord 
prondra fin h !a promibre des dates suivantes 

a) 	la date dachbvement de l'ausiatance au projet mentionn~e b la section 
3.3.a) de l'Accord de subvention de projet; 

b) 	la date effective do r6siliation da l'Aocord de subvention de projet,
 
salon la section D.1 de lAnnexe II dudit Accord;
 

o) six moi. aprba qu'un avis 6orit de r~siliation de l'wie des Parties 
afra W6 requ par l'autre Partie. 

3. 	Lorsque le pr~went Acoordl aura prie fin, la FAO utilisera lea fonds
 
d~pos6s conformment Nh I article V pour couvrir lea'obli~ations at
 
engagements financierc mentionn6a h l'artiole V.2, encouriis loreque cet 
Accord 6-tait on viguaur ou resultant do ea cessation. Toute aome nor. 
util! e (y coprie lea intrbts cumul6s) sera renbours6e au OCnSS. Au 
can 4N le montant d6pos6 ou disponible b la FAQ s'avdrait insuffisant,
io CILSS c'encace b verser Io montant suppl~mentaire requis pour la 
couverture des fraie ou obligations encourus: toutafois, le totale den 
montants vers~a & la PAO dena le cndre du pr6sent Accorl ne ddpasaera 
pas 13,835,391 dollars D.U. La FAO fournira au CILSS un d~oompte final 
aprbe vrification. 

4. 	 Loroque le prdsent Accord aurt pris fin, la FAQ fournira 6galement au 
CILSS un rv~port qui oomprendra toutes lee informationa sur leas travaux 
r~alia6a at ler r6sultato obtenue par le Projat qui pourraient Otre utiles 
pour la pourt'srd des travaux. 

Pour l'0rigmiaation doe Nations Union Pour le Oomit6 Permanent Inter-lhats 
pour l'Alimentation at l'Aerioulture de Lutte contra Ia S6oherease au Sahel 

P. MDouard Smo.ma 	 Aly CisU
 
Dirooteur-On~ral at par procuration Seordtaire ]xcWoutif 

Date: Iaeptmbre 1978 	 Date: I septenbre I978 


